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CE QU’IL FAUT A SAINT-JEAN ruUr«, parmi le* servante*, celle qui donne son lait au petit de la maison; 
et que dev -ut sou enfant, à elle, on 1‘lgnore. Il suffit que le petit bour­
geois ou l'héritier du seigneur ne pâtisse point de cet usage ; cela ne fait 
au moins, sur deux enfants, qu’une victime; il n’y a que demi mal Mais 
dans le même temps, se développe et sévit une autre coutume: de Paris, 
on envole des nourrissons en province, où le petit citadin, loin des siens, 
ne telle plus qu’un sein parcimonieux qu’il partage avec le petit campa­
gnard; les rôles, cette fois, sont souvent renversés: le nourrisson étranger 
devient la victime, Il suce son pouce, tandis que l’autre Jouit de ce qui 
lui appartient, à moins que, dans une rivalité de frères ennemis, ils ne 
s’épuisent l’un et l’autre à se disputer ce qui eut assuré le bonheur et la 
santé d’un seul, qui cause lu perte de tous les deux Ve funeste régime 
provoqua, en effet, une telle mortalité infantile que, dès 1284, les pouvoirs 
publics s’en alarment ; un Etat ne peut voir avec Indifférence son capital 
humain tomber en ruine. Un premier décret du XlIIe siècle entreprenait 
de réglementer les relations du nourrisson et de la nourrice. l.a vole 
ouverte, les décrets n’ont plus, tout le long de notre histoire, qu'à se 
multiplier et à se répéter, les nourrices qu'à les violer. En 1350. 1- roi 
Jean tente de protéger les nourrissons de son royaume qui se dépeuple; 
en 1611, c’est le Parlement qui Intervient, puis Ivouis XIII, par des Lettres 
patentes, Louis XIV lui-même, et, à partir de 1715, au lendemain des 
grandes misères du beau règne, la police s’en mêle et, de 1728 à 1740, 
prodigue les arrêtés Mais la mortalité passe outre aux ordonnances En 
’778, un Journal de Lyon constate que sur 6,000 enfants mis en nourrice, 
4,000 sont morts. En 1784, nouvelle aggravation et un puérlculteur qu’on 
s'attendait peu à rencontrer en cette occasion, Beaumarchais, observe 
que sur 100 enfants élevés à domicile et au sein, il n'en meurt que 10, 
tandis que sur 100 enfants mis en nourrice, il en meurt 80. La tourmente 
révolutionnaire ne pouvait être que funeste aux petits et l'on voit se suc­
céder de plus eu plus rapidement les décrets et ordonnances, 1828. 1863. 
1866, 1869, pour aboutir enfin, en 1874, a l’oeuvre du philanthrope illustre 
dans la statue s'élève aujourd’hui en face des Enfants Assistés.

Le député Théophile Roussel, en effet, a eu le mérite, non seulement 
d'aimer les petits enfants, mais de se montrer un législateur expéditif: 
en quelques mois, il a fait aboutir plusieurs siècles d histoire. Le 19 mai 
1874, il provoque une loi sur "le travail îles enfante dans l'industrie 
le 7 décembre, une loi pour la " protection des enfants employés dans les 
professions ambulantes enfin, le 28 décembre, la loi sur " la protection 
de ! enfance du premier âge" Celle-ci, qui avait ■'!. déposée sur le bureau 
de la Chambre des députés le 3 juin de la même année, restera son titre 
de gloire. Pour la première fois se trouvait inscrit dans U- droit public, 
sous la garantie de l'Etat, le principe que le lait de la mere appartient «i 
l'enfant : nulle nourrice ne pourra disposer de son lait avant sept mois 
révolus; son enfant d'abord, son nourrisson ensuite. Les d»ux frères de 
lait, si longtemps ennemis, la loi Roussel les réconcilie sous sa double 
protection, l.a conséquence d'une mesure si humaine ne se fit pa< atten­
dre; la mortalité baisse et le nombre des nourrices diminue; dans la vie 
sociale, comme dans la vie organique, les biens ou les maux s'enchaînent. 
On doit it la loi Roussel le salut de plus de cinquante mille enfants par an, 
soit, en vingt ans, plus d’un million de petits Français! 
comme on y songe, A remanier un peu le détail de cette loi magnifique 
pour le fond, elle u fait ses preuves. ” Tout ce qui éloigne l'enfant de la 
mère, a proclamé Théophile Roussel, le met en état de souffrance et en 
danger de mort, "("est la déclaration des droits du nourrisson, la charte 
de vie des petits.

Réduction de la LE CANADA FRANÇAIS. 
SAINT JEAN. P. Q,

prime d’assuranceLa conflagration dont noun avons été menacés, dimanche dernier, a 
laissé un grand nombre de citoyens sous une Impression plutôt pénible. 
Tous reconnaissent que l’Impossible a été fait en vue de protéger la, 
propriété menacée; mais Ils ne peuvent s'empêcher de frémir à la pensée 
que ce qui a donné un mal Infini à nos pompiers à vaincre, un dimanche, 
en plein Jour, eut été impossible à combattre efficacement dans la nuit. 
Nous n'avons que faire de ce que nos ennemie appelleront de la critique 
Inopportune; nous ne critiquons jamais pour le simple plaisir de le faire. 
Chaque fols que nous avoue appelé l'attention des autorités sur un sujet 
quelconque, nous l'avons peut-être fait de façon à blaquer ou quelqu’un 
ou quelque chose; mais jamais avec l'intention de blesser ou de nuire 
en aucune façon. Et la preuve que les gens sérieux et intelligents ne se 
sont pas offusqués de nos remarques, c’est que tout ce que nous avons 
demandé, depuis six mois, dans l’intérét public, nous pouvons nous vanter 
de l’avoir obtenu ou à peu près: nettoyage des rues, des cours, des caves 
et des terrains vacants; enlèvement des latrines en plein vent, disparition 
de la savonnerie. L’installation des poubelles dans les rues n’est plus 
qu'une question de peu de jours; elle est pratiquement décidée en vertu 
d’une résolution du conseil. Il reste bien encore la question des abattoirs; 
mais nous savons et tout le monde sait pourquoi nous ne pouvons pas 
obtenir de décision sur ce point. Pour cela aussi, ce n'est que l'affaire 
d’un peu de patience et nous l’aurons comme nous avons eu le reste.

Aujourd’hui. Il s’agit d’une chose d’aussi haute Importance que les 
abattoirs, mais dans un autre ordre d’idée. Il s’agit de notre brigade.

Tout le monde ne sait pas que nous ne disposons que de vingt pompiers 
et que ceux-là sont volontaires. Nous n’avons pas un seul pompier régu­
lier, en permanence aux casernes. En cas d'incendie durant la semaine, 
ce sont les constables de la force policière qui sont chargés de répondre 
les premiers à l’appel en attendant que les pompiers volontaires accourent 
de toutes parts, qui de chez Cluett, qui de la ( le Singer, qui de la poterie. 
Avant que tous ces braves qui se dévouent pour un salaire ridiculement 
bas — ne soient rendus sur les lieux, combien d’hommes avons-nous à 
notre disposition pour combattre l'Incendie au moment le plus propice, 
c’est-à-dire au début? A peine trois hommes, car nous n'avons que trois 
policiers en service, tout le jour. Or, on sait ce que trois hommes eussent 
pu faire, dimanche dernier. Comme c’était jour de repos et que chacun 
était disponible ou à peu près, notre brigade s'est trouvée presque au 
complet dès l'alarme donnée. Encore a-t-il fallu près d’une demie-heure 
pour mettre en action des moyens de pouvoir assurer une certaine pro­
tection aux édifices adjacents à ceux déjà atteints par les flammes.

Voilà pour les hommes. Mais II y a encore la question des chevaux 
pour la traction des engins, échelle», pompe et boyaux. Au cours de la 
semaine, il n’y a que trois chevaux de disponible en cas d'appel. Ia>s 
autres sont en service au département de la voirie. Pour peu uue le feu 
se déclare à la station du Pacifique pendant que les chevaux tirent l’arro­
soir du côté de la station du Grand Tronc, le feu a le temps de faire des 
ravages avant que les Instruments de combat en soient rendus eur le» 
lieux.

Orgaae libéral do IH strict d’ibervllla
Abonnement $1 00 par aimée. Etats- 

Unis. $1.50.
La Compagnie de Publication " Le 

Canada-Français ” Limitée..
L O. PU It K IHt, Gérant.

Le plus grand obstacle aux mesures préventives contre le feu est le 
manque de concevoir la véritable place et fonction de l’assurance La 
plupart des gens se figurent que les pertes, causées à une maison par le 
feu, ne représentent que la différence entre la valeur actuelle détruite et 
la somme pour laquelle elle est assurée. L’Assurance ne restaure pas 
la propriété brûlée ni prévient la perte encourue. Elle répartit les dom­
mages entre plusieurs personnes, au Heu de les laisser à la charge d'une 
seule. I* compagnie d’assurance n’est qu’une simple agence de perception 
et une distributrice de fonds pour les assurés. Elle perçoit des assurée 
assez d’argent pour payer les pertes, plus une somme suffisante pour cou­
vrir les dépenses d'administration, y compris les dividendes eur le capital 
social.

Téléphone Hell 103
On pourra se procurer " !>• Canada- 

Français ” à .Montréal, a la Librairie 
Saint-Louis. No. 288 Est rue Sainte- 
Catherine.

PETITES ANNONCES

APPKKMIK UK*A.SUEE
On demande une apprenti.- pour les 

modes. S'adresser chez Madame Cba- 
gnon, modiste, rue Richelieu.

SERVANTE UK TABLE
On demande une fill, expérimentée, 

connaissant les deux langues. Bon sa­
laire et position permanent, pour per­
sonne compétente. S'adresser à l'Hô­
tel National, Saint-J.-an 
j n o.

l<es lourdes pertes nécessitent des taux d'assurance excessifs. Lorsque 
le feu fera moins de ravages, les taux baisseront. A la longue, cette règle 
fonctionne inexorablement. Toute personne qui prévient ou aide à éviter 
les feux contribue Indirectement à réduire le coût de l’aaaurance. Bar 
contre, quiconque est la cause d'un feu par négligence ou autrement aide 
Indirectement mais non moins sûrement à accroître les frais d'assurance, 
tant pour iui-mêtne que pour ses voisins.

L'homme qui n'a rien à assurer paie sa part des pertes causées par le 
feu. Le manufacturier assure ses produits en voie de fabrication et en 
dépôt, l^es marchands, en gros et au détail, assurent aussi leurs effets. 
Que ce soit un pain ou une paire de chaussettes, avant que l'article arrive 
au consommateur il a été assuré une douzaine de fois, et le tout est ajouté 
au prix de vente. Donc, les pertes causées par le feu ne août rien autre 
chose de plus ou de moins qu’une taxe appliquée au public, qu’il est tôt 
ou tard obligé de solder. Le seul remède à ce fardeau est la réduction des 
pertes causées par le feu. De meilleures constructions, l'élimination de la 
négligence, la poursuite et la mise à l’amende des incendiaires sont des 
choses d'une importance vitale pour tout homme, femme et enfant au 
Canada.

OVVKIKnK UK*ASUKK
On demande une ouvrière un peu au 

' ourant des modes. Bot- salair. S'a­
dresser chez Madame Cbagnon. mo­
diste. rue Richelieu.

It A SOI It l»K SI ItKTI
Confiez vos James de rasoir de sû­

reté chez votre pharmacien a Saint- 
Jean Aiguisées parfaitement, 30 et s 
la douzaine 
9-e-fo-o-l

LE MANQUE DE LOGEMENTS JKI >K HOMME UK.MAMIK
On demande un Jeune homme pour 

prendre des ordres et livrer la mar-
• handlée. S'adresse I • liez M i ji ii'i liert,
2.1 rue Queen, Saint-Jean

Il nous faut au Canada, ainsi qu'en Grande-Bretagne et aux Etats- 
Unis, un plus grand nombre de maisons d'habitation pour répondre aux 
industries de guerre; nous éprouvons de la difficulté à combler cette la une 
par l'entreprise particulière. Le capital, que l'on peut se procurer en 
temps ordinaire pour la construction, fait défaut ; le peu d'argent dont 
on peut disposer n'est prété qu'à gros intérêt. D'un autre côté, le prix 
des ma'érlaux et de la main-d'oeuvre a beaucoup augmenté, de sorte que 
les dépenses de construction sont aujourd'hui de 30 à 60 pour vent plus 
élevées qu'avant la guerre Les maisons bâties sous des conditions si 
défavorables ne rapportent pas un Intérêt équitable. Mais, en vertu de 
l'opération de la loi de la nécessité créée par la demande, le défi t obligera 
les propriétaires à élever les loyers à un point tel que bientôt le nouvelles 
maisons rapporteront un revenu raisonnable à leurs possesseurs 11 ,-st 
tout naturel que le constructeur particulier suspende à présent tes opé­
rations et s'engage en d'autres travaux moins hasardeux. Nul doute que 
les prix baisseront après la guerre, et cette baisse occasionnera des pertes 
à ceux qui construisent sous de tels désavantages.

En face d’une telle situation, un pays en guerre ne savait agir que 
d'une seule manière, s'il veut me procurer une production maximum en 
rapport à sa population et autres ressources: aider à accroître le nombre 
des habitations, ou au moins fournir le capital, en endossant la plus grande 
part de responsabilités pour toute perte qui peut survenir, par suite d, la 
construction pendant la guerre. On ne veut pas émettre l'idée que l««s 
gouvernements puissent faire une grande partie des constructions néces­
saires pour remédier au déficit actuel. Amoindrir ce déficit est tout ce 
qu'ils devraient faire, en autant qu’ils contribueront à fournir du logement

PERM K
Mme H. Claprood a perdu une 

montre-bracelet en or dans !• rang 
du Richelieu, de chez M Kg «le Hé­
bert à venir à Saint-Jean. G- m reuse 
récompense à qui la rapport, ra < hez 
M H Claprood, épicier, v(>:« Saint- 
l’aul et Duchesne. Saint Jea: Q.
9-b-f

Il peut y avoir,

La nuit, nous avons quatre hommes en service au poste des pompiers 
Ce n'est guère mieux que le Jour et l'on convlencra que, somme toute, si 
nous ne comptons pas sur l'assistance bienveillante des contribuables qui 
ne sont pas pompiers, nous avons une bien maigre protection contre le feu 

Maintenant que nous allons pouvoir disposer d'un aqueduc magnifique, 
d'un srvlce d'eau presque sans pareil, il nous semble que la ville devrait, 
dans son propre Intérêt, faire un autre sacrifice et s'assurer les services 
d'une brigade de trois hommes réguliers, laquelle. Jointe à l'escouade des 
volontaires et de la police, assurerait un service efficace en tout temps. 
Nous savons malheureusement trop bien que les finances de la ville ne 
lui permettent pas de faire du luxe; mais il faut savoir faire la différence 
entre le luxe et la nécessité. Nous avons dépensé et nous dépensons 
encore des sommes folles en faveur de gens qui se sont moqués et qui 
se moquent de nous; nous payons et nous paierons Jusqu'à la fin si Jama's 
cette fin arrive; mais cela n'empêche que nous ne devons pas hésiter à 
nous engager dans des dépenses absolument nécessaires, quand nous 
savons que ces dépenses seront un Jour plus que compensées le Jour où 
ayant constaté chez nous un système adequate comme dirait M. Borden 

de protection contre l'Incendie, les compagnies d’assurance consen­
tiront à abaisser leurs taux actuellement exorbitants. Nous soumettons 
humblement cette suggestion, espérant que le conseil se moquera de ceux 
qui ont toujours peur de la critique ou des bons conseils, et lui fera 
I'hodneur de lui donner sa plus entière valeur à une prochaine réunion.

-----— 0-0-0 - — -

COMMIS UE HtK
On demande un commis d- bar ex­

P' cimenté, célibatain 
service militaire «. t pouvant fournir 
«le bonnes recommandations Ecrire à 
X Y Z Boite Postait 612, Saint-J-an. 
J-no.

exempté du

tA SUIVRE)

Le sucre et les conserves APPRENTIE UFM4NUFF.
On demande une apprenti* S'adres­

ser chez Mme Chagnon, modiste, rue 
Richelieu, (ancienne pharmacie Wight) 
J-n-o.

I«i situation des sucres au Canada dépend surtout du public. Lee 
transports sont décidément en état précaire, mais grâce aux restrictions 
imposées par !a Commission des vivres du Canada aux boulangers, confi­
seurs. salles à manger, pâtissiers et aux familles même, du * h«-f du suer? 
de canne pour la glaçage des gâteaux et pour les bonbons destinés à la 
consommation en famille, une forte économie s'ensuivra Si cette • pargne 
est accentuée par les économies possibles -lu foyer et par la consommation 
diminuée -les bonbons, il est probable qu’il y aura assez de sucre pour la 
saison «les conserves et confitures.

l.a Commission internationale «les sucres de New-York, travaillant de

M 4ISON A A I.MlRF
Maison a vendre. 21 tialaberry. Irès 

modern* , bien bât i-. 7 appart* : - nta; 
hangar, poulailler. -1- S'adr. - r sur 
If* lieux Conditions faciles 
7-d-f

a veux «ml sont engagés aux Industries de guerre et à la construction des 
navires 1! faut mettre au nombre de ces imlustries la production des 

La construction d'habitations pour les ouvriers des umpagnes est
Lorsque i--s dllf- rents 

gouvernements auront fait leur possible, pour stimuler la eut structiun «les 
habitation nécessaires aux Industries de guerre, il faudra r -oudre encore 
de nombreux problèmes qui se rattachent au logement, «•« demamleront 
beaucoup d'attention ; mais la solution sera rendue plus fa •*. si. à l'ex­
emple des autres pays alliés, en entreprend «le réduire le défi .t.

«lu ( anaila se trouvent dans me situation

vivres.
l'une des plus urgentes nécessités «lu Canada 4. I-4M U HE

Ferblantier l'Iembier t ouvreur
l'osage de gouttières 

la campagne.
concert avec la Commission royale «les sucres «le Londres, contrôle \irtue]- 
Ifuiont le .lucre brut de l'univers La Commission internationale accorde 
au Canada cette année 220.000 tonnes contre 400.n00 tonnes l'an dernier. 
Nos exportations «le sucre raffiné

' :r„ à

une spe< lAi.m
•‘«♦i rue < lut m plain
6-ii-f

>aint..liai . 1*. Q.étaient l’an dernier «le 55.000 tonnes
«1<- sorte que la diminution dans la consommation canadienne a -1- d'environ 
25.000 tonnes soit «i pour cent evironJUGEMENT DE LA COUR SUPREME Plusieurs grandes villes mémo commission « royalt pou­
voir accorder un supplement «le 70.000 tonnes au Canada l'an «lernier,
«lui aurait donné un surplus net «le 45,000 tonnes pour l'amne 
difficult

U lOMoilll l \ > i muu
alarmante sous le rapport «lu logement. On lit «1 ms le Manitoba Free 
Pro**, du 8 mal 1018. que le nombre «le mariages enregistra - à l'hôtel de 
villi* «le Winnipeg, pendant les années 1915-16-17. était de 
pendant la même période, 135 habitations et 9 maisons de ru port ont été 
bâties

ce Auto usag« "Maxwell*
Conditions fucilt
nier & Galiptuu. ru« R: hein % Saint- 
Jeun. 1* Q

v. i.dre. 
S'adresse: ,, l,as-

aLa Cour Suprême a rendu Jugement, vendredi dernier, dans le vus du 
Jeune homme du nom de Grey qui. par l entremise de ses avocats, préten­
dait que l’ordre-cn-conseil ailopté par le cabinet Borden, pour annuler les 
exemptions des Jeunes hommes de 20, 21 et 22 ans. était illégal.

I.#a Cour Suprême a maintenu la validité de l'ordre-en-conseil par une 
* majorité de 4 a 2, les Jug«-s Sir Charles Fitzpatrick, Sir Louis Davies, 

le juge Anglin et le Juge Duff se prononçant pour, et les juges Iddlngton 
et Brodeur, contre.

Peu après deux heures. Sa Seigneurie le Juge Fitzpatrick annonça 
la décision de la majorité dv ïa Cour.

Plus tard, la majorité donna lecture «le son Jugement, qui fut écrit 
par le Juge Angliu. Le Juge Iddlngton donna lecture «lu document qu'il 
avait préparé, donnant les raisons pour lesquelles il était, avec M Brodeur 
dissident.

Mais l«s
«le transport se sont aggravées 

Canada tournent fortement en dessous des perspectives prévins On s'était 
aussi prrsqm
mais il a fallu abandonner le projet

et les arrivages sucriers au798, et que,
n-o

■mfiniu pour l'importation directe au Canada «lu sucre brut.% on inspecte maintenant cinq quartiers de la ville, p ur s'assurer 
des conditions hygiéniques et autres des ouvriers. U CUE Dï SAINT-JEANCette combinaison «le difficultés dePar contr en 1913-14,
«.n a construit en cette ville 3,392 habitations et 149 maison- le rapport et 
bureaux

transport a provoqué les restrictions Imposées «, 
la Commission des vivres «lu Canada 
un facteur plus ou moins incertain au 
situation -sf fl l'heure présente un peu meilleur 
à «les aléas plus ou moins sérieux, et les restrictions imposé, -i par '.i Com 
mission «les vivres du t'anada sont indispensables 
réserve en vue «le la saison des conserves 
réserve sera créée dans les proportions « \ig. ,s. ,| pend «1- la collaboration 
du public et surtout de l'administration «lu foyer Kn tout . .«- 
«•cninie d'habitude, faire «les compotes cf «b - confitures

-• maires dernières par 
Les moyens de transport constituant 

ours d« la guerre actuelle
Le Health Bulletin de la ville rapporte que par suite du déficit 

croissant «le maisons, les fonctionnaires du département <l< 
trouvé que trois à huit familles occupent une maison qui n'en >gvait autre- 

• fois qu'une seule. En faisant allusion au rapport «le M li hert Dexter, 
«le la Société «le Charité, le Montreal Hally Star du 1er Juin publie 
â.tii:, mariages ont été célébrés à Montréal et que l'on a seulement construit 
542 nouvelles maisons.

Ul\ I l III Hl.aa santé ont
mais elle est sujette Fst par le pr« sent dome qu« • rôle 

K- nvral d» Perception «!• a c, rpora- 
tion «h- la i iit de Saint J» un m ;r an- 

118
Bur« au du soussigné 

Toutes personn-< y 
comme sujettes au paiement d*
■'HtIons sont requises 
montant au Soussigm 
dans les VINGT JOl'RS qui suivront 
la date d» publication du pris» n: avis.

Donné à Saint-Jean, ce 26ième jour 
de juillet mil neuf «eut dix-huit 

HORMISDAS MORAIS 
Assistant S.-cn tair* Tr- -, rier.

- -0-0-0

pour or« er 
La question «le savoir si cette

uneque complet» • t «bp, au

A Toronto, la population augmente .m point que 
Ion construit a peine la ilixiènte partie des maisons requis» pour loger 
b s nouveaux-venus.

U" li* aUll.ét s 
(Oti-« n pourra

Dans le Jugement préparé par le Juge Anglin, on rappelle les procé­
dures suivies pour lu demande d'un habeas corpus par le Jeune homme 
du nom de Geo. Edwin Grey, cultivateur.

lx» Jeune homme, dit le Jugement, est sous garde militaire, attendant

den payer le 
.i soi. H m a u.I.e peu de confort dont no contentent les ouvriers étrHngrr-pour écono­

miser «le l'argent, est la cause d'une partie des difficultés . prouvées par 
le Canada M P.-E Hloudin. ex-«i«sputê. est nom m»

«le feu l'honorable Joseph Shevn. «le Qu, he« 
lui-même la réputation que laisse après lui le s. nati ur défunt

* * *

Un journalier autrichien «|tii travaille, demeun 
une misérable pièce, pour laquelle il paie seulement $3.00 par mois, alors 
qu'il gagne une centaine «le «lollars pendant ce temps

Bien que l'é«lu«ation des étrangers puisse contribuer h assainir les 
logements insalubres, les autorités sanitaires des villes sont néanmoins 
tenues de restreindre le nombre des personnes par habitation, en vue de 
l'hygiène publique.

au sénat, en remplacementdit-on. dans
sa sentence d'une cour martiale devant laquelle II a comparu pour déso­
béissance,

Puisse-t-il acquérir pour
Le Jeune homme est coupable d'un emprisonnement peut-être 

pour la vie, d'après la loi de la milice.
L'avocat du demandeur a réclamé la liberté pour le Jeune homme, en 

prétendant que M. Grey avait obtenu son exemption en 1917, et que l’ordre- 
en-consell avait été passé en avril 1918.

Au sujet de la validité des ordres-vn-consell, les Juges déclarent que 
le Parlement a droit de donner, sans abdiquer les siens, des droits au 
gouvernement et que la loi avait été faite à celle fin.

Quand h l’allégué fait que le Parlement n'a pas le droit de passer 
ces ordres-en-conseil et règlements, les Juges se basent sur l'article 6 
de la loi du servie»» militaire, qui dit que le gouvernement pourra adopter 
des ordres en-consell et règlements relatifs ù la conduite de la guerre.

Le Juge Iddlngton, parlant en son nom et en celui du Juge Brodeur, 
dit qu’il ne peut accepter cette Idée que le gouvernement puisse, par un 
ordre-en-consell, rappeler ou annuler une loi passée par le Parlement.

Il prétend, avec l’autre juge, que même la loi des mesures de guerre 
ne pouvait donner le droit de rappeler une seule ligne de la loi du service 
militaire. On ne pouvait passer la loi des mesures de guerre.

Avant de rendre son Jugement, le Juge Iddlngton s’est demandé si la 
Cour Suprême avait le droit de Juger cette affaire.

En Misant, «le M Blondi», un sénateur La maisonle gouvernement » -p ; ; il 
échapper à la responsabilité de l'avoir maintenu au post, <1, minis;r. du 
cabinet alors qu'il n'avait aucun mandai «lu peuple? NORMANDINl*fs quartiers et logements insalubres ne sauraient emp.N lier la diffu­

sion des germes «le maladies en dehors de leur propre périmètre, et les 
quartiers et habitants voisine en sont victimes 
bill pas seulement la vitalité, mais constitue un surplus de dépense à la 
ville, tant par une augmentation der fraie d'administration «le la santé 
publique que par la faible contribution per capita à la taxation, lorsque les 
habitants demeurent dans des maisons encombrées.

I^a population d un pays tend a se déplacer de temps à autre, suivant 
la localisation du travail. I n tel déplacement produit de l'encombrement 
b certains endroits, aux dépens d'une autre partie de la population. Les 
Industries de guerre n’ont fail qu’accroître cette migration ; il en est résulté 
un encombrement en quelques-unes des villes industrielles, et, puisque la 
guerre en est une des causes, le gouvernement devrait répon.lre au moins 
de la partie attribuable A celle calamité.

—-------o-o-o---------

LA PUÉRICULTURE

* * *

11 ne faillirait pourtant pas que notre premier ministre ,. >«->•!• *- :» 
m constitution du t'anada comme un vu chifton de papier

* * *

On dit généralement, dans les cercles bien inform* s. «iue l» gouver­
nement accorderait un sursis aux fils de cultivateurs, pour leur permettre 
d'aider aux récoltes avant de les appeler sous les drapeaux 
dont vont les choses dans le Québec, il est à craindre que bien peu de 
Jeunes gens u'aient le bénéfice du sursis et qu'une belle proportion des 
récoltes ne pourrisse sur pied.

Vne telle situation n'affai-

16 et 18 rue St-Jacques
Notre grande vente annuelle i, 

criflve est commencée et 
temps d'économis r «le 25 p.c. à 5C p c. 
sur vos chapeaux et articles q 
allures les plus nouveaux.

Hâtez-vous, car le tout s'enlève 
paiement.

Tons les samedis entre • et 10 a. 
aons vendrons des ligne# an desnom# 
du prix coÉtait,

Patrons Worry. Se Pma.
---------

aa-
( est le

gar-Du train

Ta­

rn * #
Un Journal de nv'decine de l’Inde nous informe que les feuilles de 

tabac s int une préventif souverain contre la peste et les puces 
e>( inconnue au Canada Mais l’autre fléau est plutôt familier 
tames régions notamment dans certaines hôtelleries rurales.

* * *

Winnipeg télégraphie «,u'un militaire arrêté et incarcéré pour irré­
gularités dans sa tenue de livres, le major Welsby, demande sa libération, 
promettant de faire des déclarations “ qui tourneront sens dessus dessous 
le régime de la milice depuis Halifax Jusqu'à Vancouver” Que sait-il, et 
qu’a-t-ll à dire? Ne veut-il qu'une chose, ta liberté? Ou connaît-il réellement 
des faits de nature à provoquer une réforme dans le ministère qui dépense 
de ce temps-ci plus d’argent à lui seul que les autres réunis ensemble! 
Il serait Intéressant que l'affaire n'en restât pas là et que l'on Interrogeât 
le détenu, afin que sa déposition prouve ou qu’il ne dit pas vrai ou qu'il 
se commet des abus quelque part. Il y va de l'Intérêt même du ministère.

* * *
Le besoin de faire face au* difficultés nombreuses qui surgissent, au 

Jour le Jour, autour du ministère fédéral, nécessitait le retour du premier 
ministre, ni Canadn. On ne sen pas peu étonné, généralement, d'appren­
dre que c'eet M. Metghen qui est revenu. M. Borden se sent Incapable de 
letter centre le courant et envole ees collègues affronter le danger. Lee 
braves à trois poils sont tous comme lui.

La peste 
en cer- Filles demandéesLe plan maçonniqueV

(Suite)
LES ORIGINES DE LA PFERHTLTI'RE

II —LA PROTECTION DE L’ENFANT EN NOURRICE -Recueillir 
enfant abandonné sous le porche d’une église, Il suffisait d'un 
o*blr pour s'en aviser. L’Idée de protéger un enfant Jusque dans sa 
famille et de surveiller sa nourrice était moins «Impie et fut plus lente 
encore à passer dans les moeurs d’abord, dans les lois ensuite.

L’antiquité, à vrai dite, n’avait pan connu le problème: si elle auto­
risait le père à donner In mort, elle n'admettait point que In mère ne 
donnât qu'à moitié In vie: la femme antique allaitait son enfant C était 
le seul droit de l'enfant, mais II en Jouissait pleinement: le droit nu edit 
Il en est encore ainsi aujourd'hui dans le# nattons à haute natalité, la 
Russie, l’Italie, où l'usage de la nourrice est presque Inconnu

U moyen âge français, qui, avec la chevalerie et la grivoiserie 
mença de développer davantage cbes la femme le goit de l’amour que 
celui de la materait#, fut moins strict. Dans le# familles nobles, même 
cbes les bourgeois et lot marchande qu’enrichit leur négoce, on volt appa-

Noue avoue de» emploie va­
cante pour:

Dane son ouvrage " La Conjuration anti-chrétienne ", Mgr Delneeus 
parle d’un plan Infernal tracé par trois Grands Maîtres de la Maçonnerie 
pour tâcher de faire disparaître du monde l’esprit du christianisme. En 
ces temps de prêtres-soldats en France et en Italie, d'écoles neutres et de 
suffrage féminin ches i.ous, Il est bon, pour comprendre d’où vient le mot 
d’ordre, de méditer le passage suivent du plan infernal rappelé dans l’ou­
vrage cité:

"Il faut, disaient ceo hauts maçons ", si nous voulons réussir dans 
notre oeuvre de déchristianisation, noue employer avant tout à amoindrir 
In valeur dn clergé et à corrompre la femme. Au lieu de mépriser les 
prêtres, attirons-les à nous et mêlons-les su monde. Tâchons de leur faire 
aimer le plaisir, les promenades, et de les détourner de l’étude. Rendons-len 
mondaine.

"Quant à In femme, Il tout In soustraire à l'éducation des religieuses; 
éloignons-In de l’amour dn fuyVr domestique; faisons-lui aimer le# plaisirs 
bruyants, t ratoons-la dans la politique, afin de la mêler ans hommes pu­
blics: elle sera flattée de la confiance que nous lui témoignerons et bientôt
les femmes seront entièrement à noua."

t

Jeunes filles de 18 ans et plus 
pour apprendre à empeser les 
faux-cols.

Ou demande eae femme peer &#.
layer et faire le nettoyage.

Si vona n'aves pas d'expé­
rience. NOUS VOUS ENSEI­
GNERONS et VOUS SEREZ 
PAYEE DURANT CRT AP 
PRENTISS AGE

un
coeur een-

com-

Clwtt, PuM; â Cs., lu.
ST-JBAN, P. Q
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La Meilleure Référence
d’un Jeune Homme

aante de ce probante ardu qu'ca agi** le* femmcst délaissent leurs carrières 
saut de telle aorte que raméricanisa préférées, afin de donner leur “coup 
tioa semble désirable à ces gens et de main" à l’œuvre de la guerre, ré- 
en leur aidant à y arriver. Ni la vio- ussissant à démontrer les avantages 
lwe ni le* interdictions, quelles qu - supérieurs résultant de leur entraîne- 
elles soient, ne le* américaniseront ment spécial, on les récompense en 
Il laut
nmt à désirer être

I

Les Femmes 
d’Age Moyen

Reçoivent des conseils pour 
leurs maladies.

• t

Un compte d‘épargnes, c'est quelque chose de 
misas qu# le premier pas vers T indépendance Anan 
cièrs-c'est une marque d énergie.

Le jeune homme qui peut produire U»
* banque de la Banque des Marchands, accusant un 
mémoire d'épargne# stables, ne saurait fournir de 
meilleure référence, au point de eue de# affaires.

Un compte d'épargnes peut être ouvert avec 
11.00, ce qui prouve quels égards nous avons pour 
les comptes de ceus qui désirent économiser.

Coffret » de sûretés à louer a la .uceurssle de MalnWean.

au contraire qu'ils en vive- leur ouvrant à double battant les 
des Américains, portes jusqu'ici jalousement tenues 

que nous leur permettions de le dwe- hermétiquement closes Des gardes- 
wir, que nous leur aidions à y am- malades, des membres de la V A l> , 
ver."

de

:4
/

I /
(les femmes* médecin* comme Klsie lu 

Le "Scientific American ° ne met ses glt* cl des centaines d'autres se sont 
let leurs en garde contre ce préjugé empressées d'offrir leurs services dans 
que. parce que des gens diffèrent des la présente crise mondiale. 1a*k hom- 
Amériea'ns dans leur langue, leuis mes, les voyant à l'œuvre, leur ont 
coutumes et leur minière de vivre, dit “Vous pouvez prendre tout
ils leur sont intérieurs Les t'ana- l’entraînement médical que vous vou- 
diens français savent quelques chose die/. Soyez les bienvenues. l.a pro­
de cela et depuis longtemps , ils Vont feasion ne eouit am un danger entre 
eppris au contact de ceux qui se pré- v<»s mains" Les universités admet- 
tendent ici la rae« supérieure, on salt tent maintenant les femmes à leur

(oui .s de médecine sut un pied de par­
faite égalité L'université McGill, de 
Montréal, est lu plus récente addi­
tion à la liste

%Et / à
PrsMBoat, O.—“Js traversais la période critique de 

ma vie, étant âgée de quarante^* ans, et le subissais 
loua les symptômes propres à ce changement—des cha­
leurs, la nervosité, et ms santé était considérablement 
affaiblie, et il m'était difficile de faire mon ouvrage. On 
me recommanda le Composé Végétal de Lydia K.-Pink- 
ham, comme étant le meilleur remède à mes maux, ce 
dont je sais convaincue maintenant. Depuis que j eu 
ai pria, je me sens mieux et plus forte sur tous rapporta, 
et le# symptômes ennuyeux sont disparus.’* Mde M. 
Godden, 936 rue Napoléon, Freemout, Ohio.

North Raven, Conn.—“Le Composé Végétal de Lydie 
B. Pinkhaui m'a fait recouvrer ma santé, alors que je 
traversais la période critique, après que tous les autres 
remèdes eurent été essayés sans succès. Il n'y a rieq 
d’aussi bon pour combattre ces symptômes.” Md* 
Florence Ueila, Boite 197, North Haven, Conn.

" » MF »

IA BANQVC <xs MARCHANDS•y . »\
Etablie en 1864.

. J A. PHHZEAU, Gérant. 
. C. A. HARKI’TIÎ, l’ro.(iérs. .
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Prisonniers de guerre 
de là marine royale

de Cambridge vient de rompre avec 
tout son passé et qu'elle se désiste 
de U décision conservatrice prise en 
is:i7, quand le Sénat de l’université 
de Cambridge vota contre la proposi­
tion d'accorder aux femmes les titres 
de degrés, sans empêcher toutefois de 
si qualifier pour les obtenir. Vue 
femme pouvait étudier tous les sujets 
requis poui le baccalaunat i*s arts 
de Cambridge, elle pouvait gagner 
tous let points nécessaires un hom­
me poui mériter le degré, mais elle 
ne pouvait obtenir qu'un simple ce»

AAAAAAAAAAAAAAAAAAAA>X^

« Regarde: <1 la marque de commerce 
le chien »« trouve dc\ u&

4

Dans des cas semblables l.e service aîné des forces de l'em­
pire a toujours été des plus modestes 
au point de vu de la publicité et il 
est évident qu'un trop grand nombre 
d’entre nous ont manqué, avec plus 
ou moins de raison, de rendre à Cé 
sar ce qui appartient & César Mats, 
même si cela ■ >t. il n'en est pas 
moins vrai que la masse du peuple, la 
tiês grande ma mité dans toutes les 
classes de la population, garde tou­
jours un vif souvenir de sympathie 
et de reronnai nice pour tous ces 
vaillants gaillai I- qui sont restés de 
bout à leur po^’ durant les nuits de 
w-nt et de tempête, n’avons-nous pas 
songé aux héros de la mer du Nord 
et prié le Ciel ipporter quelque a “ 
doucissement leur sort si rigou­
reux '

Pour un bon 
agréable surpri 
jourd’hui l exis'

t

• Le Composé Végétal de m

LYDIA E. PINKHAM J

»FnS*4possède le meilleur registre pour les meilleurs effets. \ /
lYTtA E.MMKHAM IC

tificat, le titre restant exclusivement 
réservé ju\ heureux candidats du 
•sexe fort II vient d arriver, cepen 
clant, qu'une femme qui s'est ainsi 
qualifier ’ pour un degré, a droit à 

une place mi le registre parlement ai­
le et qu elle pourra voter pour les 
membres uni ver.si tain s de la Cham­
bre des Communes Ce fait a renversé 
la barrière séculaire l e dernier ves­
tige d’une objection a été enlevé par 
les femmes elles-mêmes, au moment 
même oii elles ne songeaient plus X 
le faire II a été démontré que les 
femme. .-ortu d. Canibridg. .-.ont 
une acquisition nationale de grande 
valeur dans des professions assez dif- 

P' .3"i,nu r m fu.jj,.^ rninter. q.a médecine, 1 en-
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Le Triomphe de la Musique à la Maison
Records à “La Voix de son Maître”

< via était dévorât if et attirait | at­
tention. mais les honnêtes gens qui 
passaient devant la maison ne man 
quaivnt jamais de dire av« indigna­
tion, aux autres qui ne savaient pas 
"C’ est dans vettv belle maison que la 
C'Iari rxet • bon infâme métier." 

la matin de Pâques, mil huit vent 
vers onze heures du matin, une voi 

-•^>4 , v ture s "a: zêta à la porte, et la mat-
»• tresse du logis en descendit aecompa- 

-r . ! SQ‘V dc f‘,v * ’ d” x| l-alumitre
• e .m >» ^ -Z* j i ll. avait eu l'amabilité d'aller r--n

su. I s,,-s v,s‘tvur-s à Ia *ar,‘
«L ,' ' ' - il Le brave homme fut,

'r't tij*'i* 1 chambre, ébloui par le luxe tapageur
^ V • J(*. ' y..*".’" ' th 1 ameublement la- déjeuner at ten­

. ' dai; somptueux et abondant . Mme
—-J Clare présenta deux ou trois dcnioi- 

svllles d'âges divers des aunes qu ­
elle avait invitées pwUt la cireons- 
tance, assuia-t-elle, et tous se mi­
rent à table I.'hôtesse déclara qu'on 
était en famille et tout à tait sans 
cérémonie, et le resp«vtable moniteur 
se sentit a l’aise, tnalgr» sa timidité 
naturelle, par le sans laqon de ces 
dames, dont la liberté d allures l’é­
tonna même un peu. pour des person­
nes du beau inonde II mangea de bon 
appétit, s'arrêtant seulement 
temps à autre pour protester contre 
l’empressement de l’hôtesse à remplir 
son assiette et son verre.

xptês le dé,,-une: Ile off I It des
ugar.-s, et s enveloppant d'un ample 
châle de -oie, elle proposa d'aller se 
dégourdir les jambes en faisant une 
promenade sur ia veranda Kt le bra­
ve homme alla •• promener avec 
tesse tandis que .Iule, ouai* du pia-

Les Silos dans l'Ouest Canadien r*

m'ont ht 4mi inr /

i-libre, ce sera une 
d'apprendre au- 

e d’un fonds de se­
cours pour les pti'onnicrs de la Ma 
nne Royale I • hefs de ce nouveau 
mouvement d bienfaisance, à b<*n
droit populaire, qui sont bien au 
courant de la nation, nous infor
ment qu’il faut u donner toute l'ai­
de possible. 'I ite femme ou fille

1

P mit*. pour ceux de dix pouces, » double face.I
M__ M­

.

A Soldiers Day Geoffrey O'Hara 18451
I a rod le» of th- «'amp Geoffrey O'Hara
There's a Little Blue Star In the Window

4

i

IHenry Burr 1X468
Some Day Teh y re Ceiuing Home Again

Quatuor Mardonough-Orph-ua
pour Record de Id pouce*, a double fare.

The Rainbow Girl
—r i » v.ÎT:V

US
Medlej Fox Trot 
F.tafnre Militaire Victor 86676 

Medley Fox Trot 
Fanfare Militaire Victor

I ii I», Helen % Record é l’Kfi.,nette «mire.
Angels K ver Bright and 1 air

4
Oh' I.adx • Udyïdès l’anti- ‘‘aî°Pter

guerre de la Manne Royale, dont le
les r«s her. h<-s sctentifi- 

Vadministration publique, tous
ont,

setgnement,
’ qUes

ont eu besoin de ces femmes et

A i rt; nom sera enx’m X son bon ange et, 
de son côté, le alheureux sera in­
formé de la nia .une X qui il doit 
ce rayon de s ! dans la nuit 
son infortune. ' ait le plaisir de ce 
bienfait ne r- ut qu'à une guinée 
Par semaine S Von préfère, au lieu 
de vela payer compte mensuel du 
pain d'un de c prisonniers, on peut 
le faire pour ' pt schillings et six­
pence" L’appr visionnement du ta­
bac coûte six liellings par mois.

I.a plupart d» ces marins sont pri­
sonniers en X ie"Mineure, otl la nour­
rit ut e coûte très cher I.e fonds

Alma Gluck 7455$
Entendez-les chez n importe quel marchand 

à "La Voix de son Maitre’*
VIcimlii* à partir de ktl. 

de paiement, «i d« «ire.

tir-*»
j ans contredit, bénéficié des cinons- 

1 ' tances qui les mettaient ainsi en dis­
ponibilité 

Il n‘exist*, plu*

KM «Ici i».i tao p.— iu>*n. a. JlUi-• nui
en m-uilant, axer facilité*• - difficulté*ya VENIR !U*<|

** loi
e fern-•'!

• rût un " e n.uni eut |* - 
•riirii1* iu tu t»s.i i 

vaivut iu. , • uru.i
t c lu i
(!• «ortc ni
rr-w*.nlre V problem 
pendant 'ce coud : • rv on vr i !.. -n . C 
changé i avec .• 
ton*. et 'et ?»• - -i 
m:r*out : -V :i ||" 
laitière, le- lernc 
pov grande atteu •
•uVeuUdm-ut dar

• f •• re *» !..
auiourd hui, pout*nn<i i> or o"avait u 

-<V eU'-'Ilient Ut
Mn Ecrivez et demandez

ainsi due. aucun* obn-vtion parmi les 
gradues de Cambridge à admettre les 
femme* aux degrés, tout comme les 
hommes Ils proposent d’admettre les 
femmes, à l'égal des hommes, k l'im­
matriculation. à prendre leurs ins­
criptions à l'admission aux examens 
et aux degrés elles devront être im­

, mairlt u|é-s de collèges et de pensions, 
*'s tels que ceux de Girton et de New­

ham I.e> honoraires seront les mê-

X"
’ou- f*tpu U!

r.»* 
uumviu* - Berliner Gram o phone Co.
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N’oubliez pas
Il n y en a pa* d autre*: Vous ne pouvez paw
ucheler de* llrtmla*. Records t irlor ou H im. 
porte quelle* autre* productions a - La Voit de 
*‘*n Maître , riiez d'autre* que elle* no* 
fhand* autorise».

Rappelez-iou* Il „> en a pa* d’nulres!

t vn
it » rtIX Ihaiiue homme, toutes

d*1 comestibles, 
de la valeur de dix sehrllmgs Outre 
cela, c c-s pr 
bons sous-vêt. ments. 
de livres e' cl - jeux.

voie k 
quinzaines, un colis

tr n
n i-t •> 

irrMial -m-n' h 
«i* -iii) tvti-i t:

cl ir -1 u mes pour les femmes et pour les 
hommes et les “hostels” des femmes 
seront responsables pour certains au 
très honoraires Ce n out eau règle­
ment des honoraires devra aider gran- 

E aP" dement aux finances d- l’université 
Les femmes pourront se qualifier pour 

dl‘ toute charge de 1 université et elles 
auion* droit 
la discipline
que. ("es détails ne sont pas inclus 
dans la demande principale qui est k 
l'effet de prier le Conseil du Sénat 
de nommer un syndicat pour faire 
i apport sur les mesures k prendre a­
fin d’admettre les femmes k la pleine 
capacité de membres de l’université 
de Cambridge.

Au nombre des signataires de ce 
en vivifiant 1 «nergie document, on remarque le directeur 

du collège de Gonville et Cams, le 
directeur de IV>xxning, le rév profes­
seur Met hune Balter, le professeur He­
x'an, le docteur Ilenry Bond, le doc- # 
teur Claphatn. M W. Dumford, le

nniers -ont pourvus de 
de chaussures.

1|«'Uf cria, u l« u •» 
out-stion de la -tri 
C'a» d'aprt» les \!-'rv 
g remi' - '

a method i 
m.* ai: moven d « t

-nos dafi- 
— -.it tout-' rem'- 
-niivf tant : .

Imar.
i
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111 ^ M f i i * i » I i I I t I I I É I I I l |l h-v Plication t >r ante aux affaires use 
on ne prend pas

repos. la la eitude “t la dépression 
i; : ' 1”' Ht M - tttil r. la

que durai- la promenade, lots lue pas- Provint d. désordres de Vestomac.
X en ' : " Produit des d«

personne acorn pact. d’un monsieur rangements du système nerveux 
de Montréal qui connaissait bien le 1 vs,oma< 

professeur I.alunuère Celui-ci leur a- 
dres-,.1 un -a!ut d gagé, oü perçait 
une pointe de vanité d'être vu eu si 
b» Ile compagnie, mais s messieurs 
ne répondirent qu.- par -un geste plu­
tôt sec oii -e trahis ait un xif étun-
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r>aris es conditions 1rs Pilules 

\ égétales <!• Partnelee sont un renié-
ture

>
m^r de d’une pu.ssance incomparable pour 

remettre th •#
1' organes dans leur état
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CHOSES ET AUTRES LEVIN TONIQUE 
PAR EXCELLENCE 

LE SEUL VERITABLE 
APÉRITIF

CARE AUX CONTREFAÇONS

■JrF» h* vaniteux campagnard 
se dit peut-être à part lui 
étonnés .-t alou.x de me savoir de *i 

amis "

nernciit
r“Ils sont

nCambridge reconnaît la 
femmeTout ce qui luit n’est 

pas or

tes d'une voyante splendeur, et long- rit lies 
temps après son départ, le vieux par l "ne demi-heure plu* tard, un hom- 
lotr était comme impré-gn d s cfflu- me mystérieux et fort peu bavard ap

______  ves parfumés qu'elle dégageait de sa porta au promeneur un message qui
Malgré son nom, M Lalumière n’é- P*'"*** . I'at>ance hardie de ses ma le mandait à l’Evêché.

mères aurait paru de 1 audace chez. n partit en prorn» (tau; de revenir 
toute autre qu’elle. <>n chuchotait pour le thé de , mq heures, 
tout bas qu elle était millionnaire, e»

professeur F Oowland Hopkins, M.
M. II, McI>'oddes choses les plus étonnantes Ar,*‘ur Hutchinson,

jy.. lunes, le professeur H«-nry Jackson, 
y,, le lit Court neu Kenney, le docteur 

J N lleynes, le docteur .1 E. Mc- 
K Taggart, le r«5v chanoine Parry, M 

S. Ramsey, le professer J S.

1 n<
A constater de nos jours, c'est

tait pas brillant. A cinquante ans, il 
avait encore dans toute sa personne 
cette allure maladroite que donne la 
timidité ; -a physionomie prenait, à 
certaines heurts- uce expression

trange façon dont toutes sortes 
faveurs sont abondamment versées 

Mais M l.alumière ne revint' pas, entre les mains de res femmes qui 
Iules avait avoué que son père était ,-t ceux qui le virent sur le tram qui contentées jusqu'ici de s cm- A

de toort alors <luc lui ‘ CDC°re au j,. ramenait A X. remarquèrent qu il PjoV,.r activement à tirer tout le pro- ,p r6v professeur V. H Stan-
naif étonnement qui agrandissait dé- berceau avait changé de cravate et que 1 ex- fit pos8ib|e des opportunités à leur ton' le r<?v docteur Stewart et le
m,sûrement ses veux gris oü se réfié Ihjrant vacianc'*s d été, I ru ant pression d étonnement effaré, qui, disposition, sans trop médire des P'",‘'ss'ur James Ward 
tait l’immense bonté de son âme. Il r'*s1ait ronhv à !a *ard,‘ dP M Lalu* certains jours, bouleversait sa physio «rois ,l(i |a création” qui persis-

mière, mais au tour de i an et à Pâ- nomie. s'était, comme pou: toujour: taiént à leur refuser de plus grandes
ques, il faisait chez sa mère de cour- figée -ur son visage opportunités II n'y a pas encore
tes visites d'une journée, et revenait THEODORE FI’.XNVOEVIt

I vas s cm sle »

♦
n'était pas beau et sa démarche in­
élégante balançait sur des Jambes 
trop longues son torse maigre, en 
imp: i man t à ses étroites épaules un 
mouvement de roulis, voilà pour 
portrait physique , au moral, on 
lui connaissait pas de défauts, mais 
son « sprit, qui n avait rien de lumi­
neux, prenait facilement une vessie 
pour une lanterne

Il remplissait les tomlions de pion 
au collège de X et s'acquittait de sa 
charge avec une fermeté douce qui le 
taisait aim« r de tous les élèves. Mais 
parmi tant de gamins turbulents qui 
grandissaient autour de lu: et le con­
sider aient comme un second père, 
affectionnait pa: tu ulièivment un en­
tant pâle et blond, dont le front ré

La poudre de Miller, pour les vers. 
si n'cxpulsc pas seulement les vers 

longtemps que l'on dénonçait comme système, mais elle remet le système 
dangerous, et même quelque chose de dans un état de santé qui empêche les 
pire, l’entrée des femmes dans la pro- vers de subsister 
fession médicale

du

au c-ühg. les b. .v. pi-iss i? bonbon 
lc et de jouets 
n,, Cette année-là. 

venue-, comme à
son fil* Elle était arrivée littérale­
ment chargée de gâteries pour .Jules 
et tnu. > <amarades, et avu* mê­
me ajouté à «es largesses une belle 
boite de cravates de soie pour 
l.alumière I . brave homme aux 
goûts simples était ébloui de tant de 
luve, et ne savait par quels mots re­
mercier la généreuse donatrice “.Je 

,1 suis cunfu , vraiment confus, répé­
tait-il. comment pourrai-je jamai 
vous rendre tant d'amabilité —l.a

—è444 GOLD DUSTL’Américanisation Les vers tiennent |
l.a femme avocat l'enfant clans un état continuel d’a- 
vue d'un Iron ceil, gif at ion ut de douleur, et il ne peut 

r» . n '*s livraisons, demande à aujourd’hui, dans certaines y avoir aucun bien-être pour les pe-
•' x c n veulen* ilI'T trop vite dans Pui'ics de ee continent, et le. svstè- tits tant que la cause de leurs souf-

leur- mé’hod''< a«similatHccs des é n"' d,‘ coéducation n'a pas été arce-p- frances n’est pas disparue, ce qui
hir à la situation ,l' ,,ar ,uU!'s les prine ipalev univer- p, ut être* fait facilement par l'emploi

SI tés de Ce côté de 1 Atlantique, 
lit voilà qu'au me,nient même

Mme Clare tar 
l'ordinaire, visitei

»
n'«-st pas « ncores< uaiifi- \rnerii an"' dans uneLe

i
4

LAyi migréa, de
qu'ils font à ceux-» i de cette poudre. On ne saurait rien 

oit trouver de plus efficace.—11 MEILLEUR 
POUDRE 
A LAVER

Vous seminie*- norte-v k être cK-rai- :-l.i :&
sonriable. dan-, notre attitude > l en 
droit d- 
gère écrit-il

\
/Américains d'origine étran 

' Nous essayons par /

LA BANQUE NATIONALE ! Ufois d ang'ifier à coups de bâtons nos 
concitoyens venus d*- l'Europe cunti- 
nentale

'
X 7 >'

en agissons 
ainsi, nous ne faisons que reprendre 
sur une moindre échelle les méthodes 
de répression « t d'intolérance que i es

l.oreuue nousmère de .Jules répliqua, empressée et 
soui lante

T&J «
vtsu semblait porter continuellement 
In poids d’une précoce mélancolie <'e 
petit Jules Clan n était pourtant p >• 
un enfant malheureux

■FONDEE EN 1860

PI
l*'=»hmnnn.«dpn'

• Fait<^-inoi la faveur de­
venir passer le jour de Vâques ch-?. CAPITAL Al TO 1(11NE 

CAPITAL PATE 
KEMEHVE ..................

. «*.000,000

. 8,000,000

2.100,000

moi. avec mon fils, le chéri en serait 
Si heureux”-’«Oh oui”, appuya l’en- *'** ont vou,u fu,r- ,n vpnaot lrt pt 
fant qui assistait au débat lui. soit quelles aient été pratiquées

par François-Joseph ou par les <vars, 
n on pus vu d'autre effet notable que 
celui d'exaspérer, dans chat un de ces

il excitait 
fiVtnu, a certaines heures, la convoiti 
kp de ses camarades pat le luxe de 
ses habits et l abondance des friandi­
ses qu'il recevait, chaque semaine, de 
la ville Vendant les “jours gras ", sa 
mère venait, chaque, année, le voir au 
collège, et cette visite était un évé­
nement attendu de tous les élèves, à

I

Nettoie toutel e brave professeur accepta, tout 
t» s'excusant de son peu d'usage du 
monde

A MW &K BUREAUX t

L'Intérêt sers payé ou capitalisé seuil annuellement au plus haut taux 
courant, payé par toutes les banques.

S OEM ACCEPTONS LES DEPOTS DE «140 ET PLUS.

I Nous avons des correspondants par le monde entier et nos MANDATS 
DE VOYAGE sotint payables au pair partout.

Notre bureau de PARIS (14 RUE AUBER) FRANCE, offre des 
tagea exceptionnels au public voyageur.

Los virement» de fonds, les collections, les paiements,' les crédit» 
commerciaux et les placements sont effectués en Europe, aux Etats-Unis 
et su Canada, AUX PLUS BAS TAUX.

i•i
“Je suis un sauvage, un vrai chose san,groupes, les sentiment» nationaux 

Que nous tentions d’os trac mer cm ci­
toyens d origine étiangèrr ou que 
nous voulions les «téparer par la for­
ce de tout souvenir de la terre d'oh 
ils viennent,nous en arrivons au même 
point Nous ne faisons dès lors qu -

i•jsauvage.
Mme ('lare protesta, et quand elle 

partit, il était convenu que M I.alu- 
mière accompagnerait le petit .Iules,

exception
éause de la régalade dont elle était le . 
signal. Mme Clare arrivait inunan d Sd ll1' '

l«a dame habitait à Montréal, dans 81 votre épicier ne vend pan la pondre à laver GOLD 
DUST, envoyez son nom et non adresse ainsi que la vôtre 
àTurN. K. Faibbank Company? Montréal, et Us vous 
enverront un échantillon d’un \ de livre. Tus N. K. 
Faibbank Company, Montréal, Chicago. Newîork, 
Nouvelle Orléans, Bt Louis, Han Francisco, Londres, Ang.

quablement précédée ou suivie d'une 
caisse de fruits succulents et de bo*. 
te de chocolats, qu, Jules, en ,niant 
généreux, s’empressait de distribuer 
à sew camarades

lai jeune femme étalait des toilet

la rue Craig—qui à cm jours loin­
tains était une rue fash.onable-une aNsUM‘r rhvr nuUh la Perpétuité d'un

v<t groupement d'étrangers, aux idées, 
aux mœurs, aux sympathies orientées 

qui, par ce aiUpurH ^rs les nôtres
n'arriverons A une solution satisfai-

avan-

somptuerin v'"a «etourée d’une 
randa et ombragée de deux côtés par 
des pins magnifiques, 
printemp» hâtif, bourgeonnaient déjà

?

Nous

\
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I 23c très (çrme. 11 y a aussi rareté 
dans les poissons des lacs d'en haut 
dont le prix tend à monter.

IM»-
NOTES (XWHF.HCIALES

Nous U sentonsu nia MMoimiit jfiSraiEïu
estomac et de bons reine.

i gomme
Commerce 1I'd médwin incrédule disait uu jour 

en riant, à un prêtre 
—Dans vos prédications, vous par- 

I.a dette totale du Canada était à lez sans cesse du salut de l'âme A­
la fin du mois de juin do $1,1.SW? vvz-vous jamais vu une âme, ou en- 
715. Klle a augmenté durant ce mois tendu, ou odoré, ou tout hé une âme'

Envoi sur demande. S, rue Garan-
Imenelère, Paris, d’un numéro spéc 

du catalogue des primes de librairie 
<*• francs de livres par an).

Chronique de la “ Revue Hebdoma­
daire”:

La ” Revue Hebdomadaire ”, fondée 
en 1812 par la maison Plon, Nourrit 
et Cle, se présente aux lecteurs 
comme une publication dont la haute 
t&nue littéraire lui a valu de prendre 
rang parmi les premières revues fran­
çaises.

Elle doit ce succès à l’idée qu’elle 
a cherché à réaliser en offrant aux 
lecteurs, à un prix modique et sous 
un format commode, une revue ne 
publiant que de l’inédit, traitant de 
toutes les actualités littéraires, his­
toriques, artistiques, sociales ou sci­
entifiques, et présentant enfin, tous 
forme de suppléments annexes, une 

” partie illustrée ” relatant les prin­
cipaux événements de la semaine, et 
une ” partie documentaire ” résumant 
le mouvement géi. ral des idées eu 
France et à l’Etranger.

Sur des feuilles spécimen, deux ru­
briques, sont consacrées à la “Vie fé­
minine" et à la "Vie sportive".

Prix de l’abonnement: 3 mois,
8.76.—6 mois, 10.60.—1 an. 20 frs.
Libr. Plon, 8 rue Garancière, Paris.

"L'Instantané", partie Illustrée de poison née. 
la "Revue Hebdomadaire” tiré cha­
que semaine sur papier glacé, peut ,,, .
être relié à part à la fin de l’année entrevoit sombre, et un a un s en-

Pour les abonnements, s’adresser au volent ses plus beaux rêves, 
représentant: I«éon Lorrain, 71 rue 
Saint-Denis, Montréal.

Jdooooovooiotaoooooottttuv CM
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AIx> mouvement des affaires dans le dc $#.772,087. 
commerce d’épicerie eu général a eu 
une allure normale. Malgré les prédi­
cation et les exhortations aux con­
sommateurs en faveur de l'économie 
dans la dépense des vivres on "ne voit
pas que la demande de comestible su- 1,4rlU avons cinq sens et quatre sens prou-
bisse une réduction bien sensible U-s , .. . . . . vent que nous n’avons pas d ime *
menus des tables des families ont été l vs m,Uyi‘ des trois pim-ipaux u prêtre répliqua "Vous quiètes 
un peu modifiés peut-être au chapitre ‘ dv irl canadiens p«-ui la pre- médecin, avez-vous déjà vu ou enteo

mière semaine de juillet, se sont éle- dUi ou odor«-. touché une dou-
vées à $5,110.206

IA' prêtre répondit : “Je n’al ja­
mais ni vu, ni odoré, ni entendu, ni 

|.e ministère fédéral de 1 Agrieultu- touché une âme, puisque l'âme n’est 
re estime que la récolte de pommes, pas quelque chose de matériel, 
cette année en Nouvelle-Kcosse

iny@ ; ».

■Mrmats
at* j ai ressenti que j'avais une âme." 

la* médecin dit “Soitteindra probablement,quatre cent mil- mais nous ::

'"'Mi:

1EE
'^Partout "Cr

Ou Vous Allez

IB C• • 1%des viandes plus particulièrement 
mais les gens sè reprennent sur d'au­
tres comestibles et les paniers des 
ménagères sont encore bien remplis 
peu importe le prix k payer.

liens les cercles du détail en épice­
rie la situation financière peut être­
considérée comme très bonne Oa

• • iX leur
—Non, jamais, dit le médecin.
—Avc-z.-vous ressenti une- douleur ' 

demanda le prétic- 
—Oh ' oui, dit le- médecin 
—Kh bien ! répondit le prêtre, qua­

tre de- no:; sens semblent prouver que 
la douleur n'e-x-Me- pas Oseriez-vous 
affirmer que- la douleur n'est qu'un 
mot e-t qu’il n'y a pas de- douleur ' 

dl* —Non, sans doute-, dit le- médecin.
—l'ar conséquent, répondit le pré 

tre, de- ce- que nos sens corpore ls ne 
perçoivent pas notre- Ame Immatériel­
le, nous n’avons pas le- droit de- c-on- 

',v e lure que l’âme n existe pas
Elle existe, ear sans l’âme-, la vi«- 

inte llige nte. la vie- humaine- est inex­
plicable.

••
récents rapports 

au Canada, 
en lHlt», environ 1,296,000 tonm-s de 
pulpe sevhéc à l'air.

D'après les plus 
officiels, on a fabriqué

|mm /r,i V

Afin de s’assurer le contrôle com­
plet de la lame brute, le gouverne­
ment américain a décidé de fair, lui- 
même l'importation des laines 
l’Argentine, de l'Vruguay et du sud- 
Africain.

timent général,.il y a fort peu k si- u Mu1ua, U(71wiranv. Company 
Pour le père de famille que la maladie gnaler sinon une fermeté très grande \vw-York a largement si.uscut 

foudroie, c'est surtout le douleur des sur toute la liste des pnx courants ayx div,,rs emprunts de la •Liberté,". 
~ «eus qu'il ressent le plue fortement II On notera cependant à la liste des A|| premjrr emprunt elle a souscrit 

war*## rPOftlllORtllllll s'épouvante à U vue du spectre de 1* noix que le prix des avelines a été jl<( noo.OOf ,-t aux d< ux suivants.
misère qu'il croit assis à sa porte, abaissé à 21c à 2de, c'est-à-dire de $15,000 00d.

La maladie trouble de même le vieil- I sous par livre.

M. ERNEST MARION ne signale qu'un fort petit nombre 
Privé en quelque sorte de aa liberté, dt. faillites, et tout semble indiquer 

l'homme malade sent que ea vie est cm- qU(. iV-tat
vous trouverez de la gomme 
WRIGLEY, Tout le monde 
pense à la WRIGLEY quand 
il est question de gomme à 
mâcher. Cette gomme est le 
résultat d'années de travail 
pour donner à l’humanité les 
bénéfices et l’agrément de ce 
bonbon à bon marché.
La gomme WRIGLEY aiguise l’ap­
pétit et facilite la digestion—étanche 
la soif—renouvelle la vigueur.

actuel sera permanent
pourvu toujours que la prospérité nu 

S'il est jeune, 11 craint pour l'avenir tourne pas la tête aux ép,tiers
Au titre des marchandises d'assor­

ted

I

II
i

:
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OBEI Al 1K)I(!T ET A L’OEIL
Tel. 351

T\r TXT U lylQMpX lard qnisveit reieon de compter, après U paraîtrait que le marché de la Par suite de la temp«"iaturv déla- 
VV • **• “ une vie de labeur, sur un repoa bit ii r:é- moulai lie aurait encor» quelques vel- vorable du commencement d. juillet,

C HIBVBGlEN.hEKTWTB rlt< et ,le longe jour, d, bonheur.
I 1 à 12 hr*, a m.

CONSULTATIONS I " 6 ** p.m.
( 7 -

88 Hicuelleu

Boite Postale 467

M. Lehurleur veut être compris à 
demi-mot

Aussi, quand il a pris son valet de 
chambre, Séraphin, le lui a-t-il répé­
té à satiété

va —le veux, lui dit-il, être compris
Vins! quand je 

"Ma barbe", il faut que

léités de hausse Kle chiffre présumé des pi or-haines ré- 
Quant aux conserves de fiuits et voltes du Canada est descendu de 

prix demeurent sta- 02,000,000 de minois, qu'il fiait en
Non, ce n'eet jâimu* le temps d'être 

malade ; pour un homme particulière- de légumes les 
Bl-Jeen P Q ment, c'est la plus grande entrave au tionnaires jusqu'à la prochaine cam- juin, à 200,(XH),000 de minois 

bonheur et à la fortune. Kt bore de pagne de production qui ne tardera

8 " '•
FAITE AU CANADA

.l.e trafic des chemin-- de fer Hermèikntmment
cachetée—
Se cone erre 
fraîche ^

! Machet. 
I en après 

chaque 
repas”

B. Poste 412. cele que reste-t-il dane le vie ? pas à commencerTél. Bell 422

GEO PHENIX, M. D.

EBE™ --—..................................

teeter !• grande supériorité des Pilules foiK ny ' a M rm' S1S SUl ursal

H-aw ' " “

Sa/ r
meEx-Interne de l'Hôpital Notre-Dame 

Maladies de la peau, Cœar.
poumons, estomac, reins, nerfs 

10 à midi 2 4 4 6 4 8
47 RUE ST JACQUES 

Près de l'Eglise

Saveur
Dure!

i

V*».iUfWjas0i
rrzï»

971
ST-JEAN. Q%t Un matin, il rentre dans la cham­

bre de son maître, sa tasse de chovo-
aux

m#Tél Bell 382 MWV

Dr V. J. Lçvajjçur B.C.O aujourd’hui, murmure 
e 'suis bien malade.

— Non, pas 
M l.churleur. tu:gui I- canadiennehommes. les allumettes Telegraph à $22-85 et 

Les Pilules Moro sont incomparable:., ||-s -piger, à $22 85 
nous disons même indispensables à tour 
le# hommes qui ont le souri de leur 
santé.

r WL

lr
CHIRURGIEN DENTISTE

110 ree Richelieu
Xlhv chez 1«- pharmacien. 11 sait ce

A cause dis e ml arras que* sumKc la qU*,| fail, 
du sucre crise de 1» main-d'œuvre et d. \ diffi-

St-Jeaa
la- domestique part austitôtSl'VRh — l.v marché

présente encore certains aspects inté- cultés existant actuellement pour ob- Vers cinq heures seulement, il ren- 
Mnsi les. sucres granulés K-nir le matériel nécessaire, la Kurd tie au logis 

de Motor Vo., of Canada, a décidé 
la fermer sa manufacture de Windsor

UM/UD imsuu.
NOTAIRE el V. <’. 8. ressants

que nous cotons à $k 65 par sac 
1(H' livres, ce qui est le prix de

Quoi qu'il arrive et son* quelque forme 
36 rue St-Jacques. Bureau voisin que ee présente la maladie ; quelles que 

de celui de l’avocat Girard.
Assurances Feu. Prêts sur hypothé­

quée et debentures municipale*.
Tel. 53 Soir: Tel. 266.

d‘‘ i nfin ' lui dit son maître. Que 
vous est-il arrivé *

—.le n ui pas perdu de temps, mon­
sieur. j’ai compris à demi-mot, com 
me monsieui me l'avait recommandé. 
.1 ai été tout de suite chez le phar­
macien, j'ai prévenu le médecin, et, 
de là, je suis allé aux pompes funè­
bres, j'ai ordonné la, cérémonie à l’é-1 
glise, et les croque morts vont arri-

► Tel Bell 228 . <
"™; • ............... ..............-

Morose rétablit toujour. promptrinert deltoltd, *».!« foot n ux d, s rallltte-
„ . .. , ries Saint-Lawrence et Atlantic On
Nous n'en dirons pa* davantage, mais

il noua fait plaisir d'apporter ici encore 
une nouvelle preuve de l'efficacité des 
Pilules Moro. C'est un témoignage 
tout récent ; lisez-le bien attentivement.

rot K VOS 01 VKAtiKS UK
Les pommes de terre qui, pu- suite 
1 l’épuisement à peu pi es complet 

, des réserves provenant il- antiennes 
récoltes avaient haussé depuis qu*l 

d'êtie (fu,‘s lvmPs' s°nt de nouveau à des 
;a prix plus abordables.

Maçonnerie, Menuiserie, 
Construction de maisons, etc.,

se contente de constater le fait de ci 
conflit sans en chercher 
Les stocks en vue sont 
excessifs et 
commission des Vivres vient d'itnpo- 

série de restrictions 
l’emploi du sucre dans la fabrication 
des eaux gazeuses, des crèmes.

Boite Postale 191
les motifsTéléphone 24k

loin
comme on le saitDr. ARTHUR VIAU, B.$.V. rAdressez-vous àA TENURE 
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SABLE. 
CHAUX, 
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ROCKWALL, 
PIERRE

de toutes sortes.
f ouverture 

en Gravais.

AGENT SPECIAL 
Pour les papiers 

à couverture: 
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PA ROI I). 
ROOFINGS,
W ALL BOARD 

Ainsi que papiers 
dt toutes sortes. 

Estimations four­
nies sur deman-

MEDECm WTEBINA1BE
Successeur du Dr. Orothô

HT-JEAN
Le gouvernement dt> Htats-l'nis r 

contrôle virtuellement > Vhvure qu'il 
est, tout le sucre produit au pays, 
ainsi que le suere importé d nt les 

la achats et la distribution dépendent

"Après mes repas J'éprouvais 
toujours une pesanteur dans l’es­
tomac et J'avais bien souvent 
mal à la têts. Mo is ce qui me fai- 

Attentiona «pédales aux che- ^ le piue eouffrir c’était le ma!
vaux de courses. de reins. Il me rendait le travail mélasse demeure stable au prix
B P. BOITE 423 bien pénible et quelquefois même notre liste

Ktede: £2a Rue St-Jurque* il m’a obligé de rester à la maison, net si le prix en est haussé hient.it ----------o-o-o -------
Tel. Bell : Etude 142 ; Résidence 2*53 On m’avait tant recommandé 1er sous l'effet d’une demande plus pro- UN LINIMENT POUR LES BV-

iStCMlSlOS C • H Pilules Moro que Je résolus d’en nom* e pour la fabrication des * aux ('HERONS. — Los bûcherons.
* * * prendre et, grâce à leurs bous gazeuses, depuis que la dépense du su- leur genre de travail, sont exposés à

* ' " .......... effets, en quelques mois Je me i re pour la meme fin est limitée
portais mieux. J al cependant 
encore continué l’emploi des Pi

Pierre Trahansurser une
26 Place du Marché

Traitements et chirurgie des plus 
Modernes

I
SUCRE POUR LES CONSERVAS

ENTREPRENEUR— Le marché deMELASSE On a pus tous les moyens possibles 
di sv procurer 
nécessaire de

de un.quemvnt 
Il ne faudra pas séton- nationale du

de la Commission lutcr- l'approvisionnemi nt 
sue ri pour la demande 

faite durant la saison de

Specialile :
Transport <lv ImtisM's.

sucre
qui en sel a
la mise en conserves des fiuits 

^ar Commission des Vivre* du Canada 
lait remarquer que bien que certaines

70 RUE SAINT-JEANLa

" UNT- ÎEAN . P. y de
bien des périls. Ia> blessures sont 

— Le détaillant peut s at- d'occurrence journaln' :c pour ces 
tendre à payer le thé plus cher 

Iules Moro et J'ai complètement xaht longtemps Dans quelques jouis les billots à la nv.rc pour la des­
rétabli ma santé.**—M Ernest 
Marion. 126, Breslin, Cohues, N. Y.

••té imposées sur 
du sucre en ce

restrictions aient 
ru" la consommation

pays, clli a < on* lu des arrangements 
d'après Icsqu' sera facile d'obtv-

suttisantc 
; fruits, 

1 a Commission

AVOUAT.
THESaint-Jean. I*. Q.

a- des travailleurs employés à couper

wzmtmm\
. C.R.DEMERS JOS.

I AVOCAT
mouillent et le 
douleurs mu si u- 
Huilc Evlectri- 

t le remède par ( | 
tous ces mans

la liste des prix des rente (drive), ilspeut-être toute 
tire, sera avancée d'au moms 1 le par rhume, la toux,

Iaires s'en suivent

n de sucre 
H eonsvi ves V

la quant 
mettre ,

nu
V pou

KCRIVBZ-NOUS. Si vous avez be- Jn i»-, nous dit-on 
soin de conseils, écrivez nous en nous 
donnant des détails sur votre maladie.

'* No 22. rue Javquc* farti.r
ST-IKAN.

i onime par le pass' 
i- -.aurait tip insister sur la me,Les intéressés feiont bien de suivre Que du Dr Thomas 

de très près désormais, excellence poui gm: 
apte à causer des —*•

*
P ce march*

* ai on le croit
1, s (mitsi té de mettre en cuiiserv 

les légumes 
grande • « lu i!*• p<•

Par le retour de la malle, vous recevrez 
de notre médecin de* conseils qui voû­
teront d'une grande utilité.

i *ur la pluet• t•COLLECTIONS T es Nous avons lait pressent il 
annualité la semaine dernière, j | XIII mn* 1)1 P X Ely LE CASA

Dll N A I A H M E WINDSOR

o-o bl*surpi 1
« et teSalaire. Lqyer.Ju^eme.it^ 

fitUet^et Reclamation^ ce 
toute nature collectés au 
percentage partout N005 
pouvons avoir votre ar^nt 

Agence Mercantile VAN
, Dept. P l5St Jac.qut^MonttvM f j

C
Les Pilules Moro sont en vente cher d’après certains 1 enseignement s 

ton» les marchanda de remèdes. Nous mis i* 1 du .Japon 
. les envoyons aussi, par la poste, au Ca­
I nada et aux Etats-Unis, sur réception 
: du pna, 50c une boite, f2.50 six boites.

v*

CAST O R IADI I DRE — Le marché *1. s beur , v 1,1,1 * x,llh‘t- 1,: •iri' PaI l’il‘
r*-s suit un cours sous l'cfct d une l’anadim " xpvsé à la gaie
demande normale Le prix des crème- Windsor, des rvssvu: -s naturelles *b
Mes pal ait s'être stabilise à 13c à la ProVl,,v'‘ P,ut ‘trv u,,,hl
Ile par livre suivant les qualit.s et *** «»•' " ,m<' suns t,m'-
les quantités offertes ; les crémeries d«ht pom notre p 1 me- Des milli-
m- va1lent pas Ivui prix «le 37v & 3"'i ,|S P' : son:*' *

joui pour examine! 
céréales, de mite 1 ai 
de la province, pla 
ses vitrines hoidan' 
des entices de la ga 

Vis-à vis est l’exil.!»it
marché sciaient un p*u ralentis ; la lompusv de spécim 
demande reste bonne et les quantités minerais, de la faut -, 
disponibles tendent veis une diniinu-

Pour Bébés et Enf.'.ntsc

En Usage Depuis Au Deià De 30 Ans NOS PRIX POl R DENTIERS SONT DE :Toute» les lettres doivent être adres­
sée* : COMPAGNIE MEDICALE 
MORO, 272, nie Saint-Dénia, Montréal.

Porte Tou­
jours 

Signature de
S5. $8. $10.S12 ET $15 en mon­

tantLa

alors que d’autres dentistesarrêtent chaque 
•s spéciim-ns di­

et de la faune 
dans d'imnvn-

char­
gent

Spécialité : PONTS et COURONNES EN OR.
20 bureaux privés antiseptiques, hygiéniques et 

a'une propreté parfaite.
DENTISTES DIPLOMES seulement, venant de 

Chicago, New-York, Boston et du Canada

$10,815, S20. S25 et S30———— 1

(' est tout simple
l’ai \ • iiu au (ahr des honneurs et «b 

l'une des grau- la fortune, le bon Latrcmpette goûte 
la joie de ‘ se fain- servir, «le mettre 

du C P U . en mouvement, par un signe, le petit

POUR VOS INSTALLATIONS LT REPARATIONS ELECTRIQUES 
ADRESSEZ-VOUS A

KIÎOMACl-K — Les otites de fio 
mage au mari hé demeurent assez 
amples et s«un absorbées au prix de 
22c îi 23c par livre.

OKI KS — Lis arrivages sur le

a. BEMJDRY Fils
SAINT-JEAN71 RUE JAUQI KS.CARTIER

Noun louons el réparons les bicycles. de céréales, de bataillon de ses domestiques
Pointant, ce matin, il a dû à tiois

chaîn­

er

etc., qui se
on réseau à tia- i « prises sonner son valet «h-

s'est fait attendre
trouvent sur tout

♦ tion ^l'etto semaine, le prix des «ruîs VviS payS
j# a été avancé à 50c par douzaine pour piuVincv «lé t.'ucbi. t prêt leux dans glandes minutes ’

J l, s Irais choisis , i k h* Pour rc srQr, qu-jj rfvt!v à un Um uumbiv r-t <\U ao uriüic
| les œufs frais ordinaiies. A moins de |a variété et 1 importance des pro- paternels «lu bon Latrcmpvttc.
» circonstances «xuamdiuain s, on ne duits, d«- même qu. ia fertilité «lu —Pourquoi .Joseph, né tes-vous pas 
' peut guère Vattendre désormais h • ,,| ,|« notre provins L’opinion en venu quand j’ai sonné 7 
i voir baisser le prix des «eufs général est que le (,m bee est plutôt, —Parce que je n’ai pas entendu,
J KHI ITS Le marché parait bien si non entièrement, une province a- monsieur !
> pourvu en fruits exotiques tels 
| oranges, citrons, bananes, mais 
i affaires «le distribution, malgré 
' saison sont assez calmes.

FRANCO AMERICAN DENTISTScinq
Aussi son i-ntree 
P ai îvfi i vp i" m iiè.i

Mai- l'exhibit. de la br«\ qui
P.» r vos Qlacjères,

mm le rwm 164, rue St-Denis,Carrosses pour Bébés,
Poêles à l’Huile,

Mvubive hygiéniques pour l’été,
Tapis, Carpettes, Rideaux, etc , etc., 

adressez-vous au

St. Johns Furniture «Store
1>. KFNIINKR,

en ta ce de l'hotel 
Saint-Jean.
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l

«

bêti-s. mon gar«;«>n. 
h quand vous n'enti ndrez pas la son-

—Ktes-voUsf que gi icole et nombreux 
les n'ont pas la moindre idée de ses 
la «liesses minières, «l« '.« fertilité, de sa nette, venez don« me le dire, je son 

faune ri-marquaWi*, «le même que

sont ceux qui

C’est le temps d'acheter votrede lierai plus fort

95 A 97 rue Richelieu, Saint Jeaq, CRAFONOLA COLUMBIA 
«t T», RE60RDS

> Dis fruits nouveaux, tels que les la variété de ses animaux à fourrure 
poires, les ceriRes, les tomates com- CV exhibit est de la plus grande va 

. nieiin-nt & faire leur apparition et leur et contribuera b auroup A faire 
- comme de coutume font des prix connaître les ressources naturelles du

vieux tyuébcc qui possède dans son 
POISSONS : - L’usage du poisson immense superficie ( fresque aussi é- 

frais, salé ou en conserves «n boites, trndu 9Uv l’Europe, U Russie 
semble se répandre, de plus en plus comprise) les matières premières 
dans les familles rt la demande tug- *H)Ur un *rand développement indus- 
mente en conséquence, mais les prix <luo toil itéraient beaucoup ses

cours d'eau sans paieils.
MM ■

«

E. MESSIER,
■»000000000000<'0<^000006OOOOCBOttfOOOOOflfOOCflttOfOOC^. d’occasion. Reparation de Montres. CHEZ

ROCHETTE & ROCHETTE, non

Jos. Boudreau fils,Horloge; et Bijouteries
Plombiers et Electriciens.

——

Poseurs d’appareils de

chauffage à l’eau chaude
—M—

40 Rue Chumpluin,
( bMiase Hsrbec)

SAINT JBAN, P. Q.

8: RUE K1CHHL1KI ,
ST. J KAN*. Que.

LIBRAIREsont très variables ainsi que 
quantités offertes On nous a fait l’ob- Tiplssirle, Jiaits,

Him* a n starts.
Iilssilli, Virriri».

Cadres sic., sic.

150 rue Richelieu,^
SAINT JEAN. ^

servation que plusieurs sortes de L'ASTHME VAINC U. - U temps TEL 818 
bons poissons pourraient être utilisés est arrivé de triompher de l'asthme, 
si on faisait la pêche Mais les ron- Le remède du Dr J D Kellogg, pour 
sommateurs tiennent encore 
poissons qu'ils connaissent depuis fait 
longtemps

t

******************* l * haux l'asthme, a prouvé qu'il était le bien- 
le plus positif que les victimes 

de l'asthme ont jamais connu. Lee 
Dans le moment, !c haddock est en lettres reçues de milliers de person- 

rareté et commande 7c par livre en nés qui Vont essayé, forment un 
gros. Il en est de même du maque- dossier qui ne peut laisser aucvn
rrau qui commande au delà de 13c 11 «foute sur la valeui de ce véritable 
J a léger renchérissement sur le prix remède. Procurez-vous-en aujourd'hui 
du saumon de Oaspé qui commande de votre fournisseur —4

IncSrn. f, d'une |we • afA« isantali 48 MEURES • •<

Im KmiiwrH qui J 
êuVtfo ' , 

m% wiutne* d» |
i-— mtnl p-r k < i»hu « 

t. «ubrtw. Irt o|i»- « 
^ rt W. ktj««ton.

hfcplllt
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-

de la victoire stur le» Allo-Ohî oui, les entant»... je lee adore tende un cri de détreeee épouvantable; destination» dan» le# paye ennemis lion à tous les fidèles de la paroisse, bats 
et tou» ces chéri» qui le sentent dins- Maman, veaes vite!... Gaston est (et qui sont distincte d'un territoire h faire des visites plus fréquentes au mands

M. le card
CHOSES D’EUROPE »

tombé à l'eau! ! ! Je cours à la rl- occupé par l'ennemi) ou à des deetl- Très Saint-Sacrement.
—Alors, mon idée de voyage est vlère... Rien!... Je ne vois rien!... nations dans la pe*" »v '"i In Belgique O ingras se dit heureux de se retrou 

condamné à passer trois Jours, au ml- encore meilleure que je ne croyais, Rien que deux petites mitaines rou- et ut partie de la Kr'ttce occupées ver au milieu des siens, ayant fait 
lieu d'un camp dans le froid et «ou» la

U net me le rendent bien!
S AINT-V AIjEN'TI N

UCIT* DTK EVADE
»s'écrie madame X. car. — pourquoi ges restée» là. sur le glaçon à l'en- par l'ennemi, auxquelles rts# corres- *en études en cotte paroisse. Il est le M. le cun Dubuv est ac uellemtmt

faire du mystère -au cours de notre droit où 11 est tombé! Mon Dieu!... pondances peuvent être expédiées. »ij8 do M Hector Ûingras, cultiva- honoré do la visite do sa sçeur, Mme
promenade vous verres un coin de 11 est perdu!... Je prête l'oreille.... peuvent toujours être mvovc.x par t«*ur. de Marievllle Cusson, et de sa nièce, aille Yvonne
pays qui vous tient particulièrement J'entends un râle... Je n'héslte pas... l'Intermédiaire de Thos. took 6 Son, —Plusieurs de nos jeunes gens se Dubuc, do Saint-Isidore
au coeur, nous irons chez madame Z Je plonge... Kt J'ai l'indicible bon- 530 rue Sainte-Catherine Ouest. Mont- sont enrôlés pour la guerre, t'n —Mlle Clara KorUn, ûe Montréal,
que vous estimez beaucoup et vous heur de rattraper mon Gaston que je régi. L'on doit demander des reuse!- grand nombre sont partis la semaine est depuis quelques semaines l’hôt»
aurez le plaisir d'eiuhrazsvr ses Jolies rapporte à la maison sans connais- Kuements à ce sujet A Thos. Cook & dernière, il y en aurait 35 à 40. de M Roméo Portia, chef de gare
jumelles... A demain, n'est-ce pas?... sauce et que Je soigne de mon mieux don, Montréal. noUs dit-on dvnrôlés Puisque le de —M Alcide Choquette, de Montré­

— A demain, bonne madame. Croyez en attendant l'arrivée du médecin , ______ vo|r les appelle là-bas, espérons qu -
que je suis très touchée de votre at- Oh! nous avons été bien malades ,|s sauront se couvrir de gloire
tentlou et... L'éuiotlon me patalyae loua les deux... L'eau était al glacée! LA QUESTION N'EST PAS combattant pour la justice et 

et me rend gauche.. Je ne sais pas Moi. Je me suis rétablie tout de suite... REGLEE droit Quoiqu'un grand nombre de nos
la retneVcler comme Je voudrais et Mais lui... Cn enfant... la? choc ner- ______ braves Cauadieiil-français soient torn à Huntingdon, était en visite

la-s espérances du gox .vrnerovnt que bés glorieusement sur le champ d« on |" r<-, dttiiam he dernier, à l <xxa 
la double -question de su*, arrêtd du bataille, nous formulons des v«ru\ 'ion du depart de sa sueur, Mme Ai

Elle se tait, et je ne sais que lui 2ü aVr|, aim.IldHl„ ,a ,U1 ,,u NVrvitN. ^ur que les derniers partis nous rué IVrricr. qui nous a quittés, ma;
dire... Lu complimenter me semble mi|,,alri. llv ,..,,01, de l'ha- viennent av.< la victoire sur les di dernier, pour al In rejoindre son

**• neuf heures, le lendemain ma- banal... Je me demande ce que Je b,.as corpus ,égl«e par le juge Huns Nous les avons vus partir, mari, à Windsor Mills.
ment de la cour supré* dans la c'étaient un frère, un parent, un ami, —C .-st apvv plaisii que nous ap-
«ause du conscrit (5ray u»* pataissvnt un compagnon de travail Us août P ;-nons que Mme Jules Saint-Dents, 
avoir aucune chance de -t 1 réaliser, ni partis avec cette confiance et cv > «>u- qz- était retenue depuis quelques 
à Calgary, ni à Montréal ni à To- 1 age qu'ont toujours nos braves 
ton to. Ceux qui ont entrepris de oon- leu: départ Espérons le. ton nous re en pleine

prise viendront pour nous raconter leader-
deux mers faits d'armes des derniers om- paiia:; rétablissement

J'ai M <*ussr à loisir avec «b aol- Beige, dans une cage de fila de 1er 
4al qui e'est échappé de# prison# et barbelée d’environ 1 m 50 carrée, 
de# camp# d'Allemagne, et qui a réus­
si à passer en Hollande, et de Hol- mol* de mer*. Un des officiers du 
lande en France. D'abord, cela se volt camp s’arrête devant la cage, et com- 
dans aa physionomie, dans cette ex- me la cruauté est une des élégances 
pression ferme, claire .simple du re- germanique* les plus répandues, se 
gsrd. qui n'a point à détourner lors- met à rire, 
que la bouche parle. Il est fils de cul­
tivateurs, cultivateur lui-même, de

C'était aux environs d'Arras, et au »

de cette paroisse,al, anciennement
en était de passage parmi nous, dunanComment vous trouvez-vous?

Le colonial répond, le regardant 
ceux qui comprennent bien la gran- dans les yeux: 
deur de la profession première, et 
qui, la guerre finie, désirent retour- |t.g camarades; Je vois aussi voler les 
ner là-bas, reprendre la charrue, la avions: de temps en temps un Boche 
faux et les deux guides de In Jument dégringole, ça fait toujours plaisir. 
Violette qui trotte ai grand train en
revenant des foires De plus, comme au poteau d'exécution! 
beaucoup d'hommes de la terre. Il est 
observateur, et enfin, comme II ap­
partient à une bonne race, française ment .admire peut-être, puis l'abomt- 
et chrétienne foncièrement, il a. toutes nablv Instinct de l'incivilisablc le ros­

ie cho dernier.
—M Misée Douchâtd, télégraphiste

chez

V

l'as mal Je vols de loin passer

comme je devrais le faire car, on ne veux a été terrible et II a de la mi­
rent outre pas souvent, sur le chemin sère k en revenir...
«le la vie, des gens aussi aimables et 
aussi complaisants!

«

Faites attention: vous passerez

- Tant mieux!
Stupéfait, T Allemand se tait un mu­

tin, nous étions eu route et. en moins dois admirer le plus: l’héroïsme de 
de cinq minutes, nous avions traversé cette courageuse et noble femme ou 
le pont Victoria

Au milieu du pont, de malheureux qué sa vie... et elle me raconte ce
drame comme une chose presque orill-

sa grande simplicité?... Elle a ris-
a t mps « hez clic, pat la maladie, 

voie de convalescence
estles fois qu'une de ses convictions est saisit, 

heurtée, une riposte qui n’est Jamais 
timide. I«i peur ne le connaît guère, vous souffrirez!

Dans le temps.

automobilistes sont en "panne"!.
J entrevois deux jeunes femmes, pu- nuire... 
raissant tout à fait découragées, es­
suyant vainement de consoler leurs de l'auteur qui a écrit : "Si les Ca- 
bébés .pendant que le pauvre chauf- nadlennes le voulaient ” pour rtpos- 
fcur. maugréant. Inspecte ou rafistole ter: Mais. Madam

le veulent.........
i. auto qui nous emporte me semble rons des femmes comme celle-là. 

un animal féerique et admirablement nous marcherons 
dressé .tandis que celle qui est là. bien... Nous marcherons droit et 
en panne, me fait l'effet d'un nions- nous Irons loin dans un avenir qui, 
tre infernal et odieux!

Je veux me faire expliquer le n/- quelque Jour, la demeure se trouvait 
canism» de ce s merveilleuses et dan- en péril, si quelque terrible ennemi 

mais toute menaçait d’enfon er la porte, vous

Non, vous êtes là pour souffrir.
\ou- lui souhaitons un prompt ettester la validité de l'action 

par le gouvernement dans ces 
questions, ne semblent pas disposés à 
considérer la décision de la cour su-

Ah! que je voudrais avoir le talent
Avant de réussir à passer en Hollan­
de. Jean-Baptiste avait tait une pre- ayant été portées jusqu’au commun 
ml ère tentative Inutile. La durée de dant du camp, par des prisonniers qui 
son séjour en pays envahi, ou en Al se plaignaient qu’on les enfermât, la 
lemagne. fut de 21 mois C'est plus nuit, sans paille et sans couverture, 
qu'il n’en faut pour rapporter des un officier subalterne fut chargé de 
traits, ou des mots dignes d'être mé- répondre: 
dites. Et je répéterai, ici. simplement, 
quelques-unes des choses qu'il m’a Ions changer cela, soyez tranquilles
dites.

Il avait essayé de s'évader, une pre- nombre d’hommes étaient conduits, le 
mière fois, en novembre 1917. Vendant soir, dans un champ de boue voisin 
sept jours, il avait erré à travers !a du camp, et laissés là toute la nuit 
Belgique, passé au milieu -les A’.!'- L’un des tortionnaires, commandant 
malais, marchant toujours, ne ,e liant une ronde, s'adressant à l’un des pri­

des réclamations

, wMRfaaam) pjr*r! 'ic'i 1.I3f9j5 fc'/SfSit?/?(?' «les Canadiennes prêmv comme finale et ils en donnent 
la raison

msa machine tant que nous au- f]

Pour vos zila> vas Gray, disent-ils, n’est pas un À 
• as type, c’est un cas exceptionnel, g 
Ce conscrit n’a jamais demandé sa 
libération, il ignorait même toutes g. 
les démarches qui ont été faites 
son nom. ("est le gouvernement qui f: 
a choisi ce cas. c'est lui qui a nom- s. 
tué les avexats du conscrit, et c’est ^ 
lui qui les paie de fait deux ti< 
avocats. MM. Chrysler et Robinson.

?Nous marcherons

zlMessieurs les Français, nous al- I I

IMPRESSIONSje n’en doute pas. sera magnifique! SI
l.v lendemain, en effet, un certain Î3

gereuses inventions 
conversation est Impossible. I.e fort verriez apparaît r. un drapeau vert et 
vent d'ouest qu'il fait est si terrible, blanc et toute une armée de Madeleine

.'1
:?1

ïces

à cette hauteur, que c’est à deux de Verc hères modernes chargeant et 
mains qu'il faut tenir nos voiles et criant à l’ennem. Vous ne passerez 
nos chapeaux! A perte de vue le nia- pas... Les CanuRennes sont là!
Jestueux Saint-Laurent déroule son Après m’avoir présenté ses enfants, 
ruban transparent, nuancé par le so- Madame Z me fai' vMter les «lenteurs

1sont de scs fonctionnaires De plus, le g 
cas f!ra> offrait des particularités % 
qui ne se retrouvent pas dans le cas 
des autres conscrits qui demandent S] 
leur libération par habeas corpus 

On allègue encore que la Cour su- [â] 
prênie (l'avait pas iuritlvtlo» dans la ‘y 
cause, du moins comme cour de pre- k" 

politique, quelque mitrv instance, ainsi que les honora- ^ 
leur cigare. blés juges Brodeur et Eddington eux- jg

Dans la doue ;r de l'atmosphère ei nié mes I ont fait remarquer. 
magnifique spectacle, tuais les c he- l’agrément d’un- intelligente couver- *>alls < l‘s conditions, dit-on, le juge- j 

sorte, à une brute, vous un Français* RlinA Kont *, beaux que nous allons «atlnn nous a' • - oublié l'heure et m,’nt ,l'’ '« '"P,A,ni’ ne peut pas 2.
Le petit soldat eut un sourire qui

à personne. Au moment où il arrivait sonnlers. demande : 
devant les réseaux de fils de fer élec IïVous va-t-il, le nouveau régime 

Et aussitôt, cette réponse, accom- adressez-voustrisés qui suivent la ligne-frontière, 
une sentinelle aperçut le prisonnier, pagnée du salut militaire:

Ah! nous aimons mieux cela :tira sur lui, et une patrouille, arri­
vant par derrière, le cueillit. Amené nous sommes vraiment très bien, mon­
de vaut l'oficier allemand commandant sieur l'officier: nous vous remercions.

leil et tacheté par ses lies. Des lies, de son spacieux domaine et nous cau- 
oil la végétation s'en donne à feull- sons de tout ce dont causent les fem- 
les-et fleurs que-veux-tu et qui. de mes qui se comprennent et ne se ja- 
loin. sont d'un vert tendre, joli, re- lousent pas, pe» lant que ces mes­

sieurs discuten au Canada-Français 8
Fri autre jour, un de nos prlson-le poste, il est interrogé, et le dialo­

gue, pour être court, ne manque pas nlers donne une poignée de main à
un Russe.

* «
posant, enchanteur!

Je voudrais pouvoir longtemps re- part, en savour,: 
garder et rassasier mes yeux de ce

a
de saveur.

—Que vouliez-vous faire?
- Aller en Hollande 

-Pourquoi?
Pour revenir eu France et me bat-

51

a
Qu'est-ce que vous faites-là? Vous 

serrez la main à un homme de cette
TKLEIMIONK 1

8
Lt2JJV2ft2fâJiS

jsar-:;~. l -Fjâia/2/aiêtre cnnsid*ùé comme réglant defini­
tivement la question, et les pro- du­
res devant les cours provinciales vont ^ 
continuer

ni 5déjà, en pleine le temps quand Monsieur X nous cr’o
Vile

vile et nous voilà, 
concession.

Nous passons h travers les plus an- voiles, vos chap 
ciennes paroisses de la province -le Voyez, mesdam- 
Québec

Tous les cultivateurs

releva le coin de ses lèvrestre Vite vos manteaux, vos 
ix et en voiture .J'ai fait quelque chose de plus-Comment? Vous retourneriez ser­

vir le capitalisme qui prolonge cette fort, au temps de paix
Par exemple! %|

le soleil a disparu v«)
H semble certain que la CoUi su- ,♦ 

Si nous you- Même aura à revoit encore toute la 
t avant la noirceur question, dans un appel d'une dévi- 0 

sion d'une cour provinciale, et que, , 
Vn peu brus ment, mais bien à d'un-- façon ou de l’autre, la décision ♦ 

au revoir à nos final-- devra venir devant le Conseil l!

horrible guerre?
Observez que cet ennemi, pour dé­

tourner de son devoir un soldat Iran- < h«- avant la guerre, à Nancy: mais Chaussures
pour 1 été

et des gros nuum-s menaçants nous
Oui. j'ai donné la main à un Ho­ ir*. sont à cachent le Mon» Royal

! aise et plusieurs d entre eux sont Ions être à la v 
rrè~ riches! Cela se voit, à l’apparen- ou la pluie, il i, nous hâter
-, confortable, parfois luxueuse des

ça is, se servait des mots mêmes dont 1- ae savais pas que c’en fût un. 
quelques socialistes se servent aussi Vue (les raisons que les Allemands

donnaient à nos prisonniers, pour ex 
Le jeune grand laboureur français pHquer le régime de représailles des fermes 

répondit d’abord fièrement. qu’ils faisaient subir à des hommes rb(.
—Et vous? non condamnés et non coupables, c’est

en France. habitations, bâtiments et dépendances regret nous di.-
("est aujourd’hui diuian- hôtes et nous f ns à vingt-cinq ou Prive ♦

♦Les champs sont déserts et les trente milles à leure. ♦
♦Le vent fait

tout le monde est à la crand’messe. nous aveugle..
s-- et la poussièremaisons sont silencieuses Presque

Nouvelles de la campagne ;Puis, son coeur continuant de par- que la France. 
1er juste, il ajouta:

en décembre

iNous avons un peu
avait repoussé la paix allemande. Au par.C| ,,ar-là il nous vient des odeurs peur et Madame X se lamente.

Je ne m’occupe guère du capita- moi» de mai 1917. on se rappelle qu’un (lp b<)|ini, 8„upy *t j entrevols quelques 
lisme; je veux servir la France. arrangement fut conclu. Les rvprésail-

I.a saison des souliers bas (oxford) bat son plein et chacun 
voudra se pourvoir dès maintenant Nous avions prévu le cas °t 
nous sommes en mesure de servir tout ce que le bon goût peut 
exiger: Tu», formes et qualité, dans toute# les catégories pour 
Hommes. Femmes, Filles. Garçonnet# et Enfanta. Pointures pour 
fillettes: de 11 à 2; pour garçonnets, de 1 à 5 et, pour enfants, 
de »; à 10.

Souliers et bottines en toile avec caoutchouc (running shoes) 
en toutes formes et pointures, ainsi que sandales en cuir.

Notre commerce en gros nous permet d’établir -les prix spéciaux 
«le 10 à 15 p.c inférieurs à ceux de nos concurrents.

♦(SUITE»Pas si vite. :: <m ami. Je t'en prie

♦ ♦ménagères débarbouillant conscien- pas si vite...
•)]*i conclusion de ce dialogue fut les devaient prendre fin et les prisou- TAI.ON, Ql UMais Monsieur X qui ne craint paspieusement leurs marmots l'ne auto-

d abord 18 jours de prison. Ramené nivrs rentrer dans les camps ordinal- mobj|t, niPSf p|l|s „îie nouveauté pour le danger et connaît le chemin ne mu- 
ensuite, en décembre 1917. dans le res. Cependant me raconte Jean Map e||e8 car (.„P8 „e 8e dérangent même dère sa machine qu'aux endroits dan- 
Nord de la France et interné dans un liste, les Allemands nous gardèrent à

:
♦ «

«MM \u\ier Perreault, père, de «j 
Sainl-I.uc. au bord de Veau, était de ▼ 
passage, le 17 juillet chez son frère, A

pa- pour la regarder passer.
A notre aspect les chiens aboient, 

les chevaux font les gros yeux, renl- peur . 
fient i-t sc- cabrent, et de malheureu- peu axant la nuit et .malgré le vent

gereux.
Nous en s- vîmes quittes pour la

Nom arrivons h Montréal un M Théophile Perreault, de Saint-U-
boirc, avec -ion fils Cam'llc. son épou-

oamp. le prisonnier dut faire 14 jours 20 kilomètres des lignes. On nous fal- 
supplémentaires de “cellule de cor- sait passer quelques Journaux, et nous 
rertion". Il était là. dans une cave poux ions lire, dans lu Gazette de tu. 
«ans air, n'ayant pour -e nourrir Imnie, que le gouvernement allemand

t
♦t« VKNKZ Aet sa fille, de Tondack. \lass Le 

2n ils ont eu la visite de M. et
•)ses poules, picorant sur le bord du épouvantable >-t la poussière aveugla» 

qu un mon-au de pain noir, de 4 à avait affirm- au notice de Munich chemin, Sl, sauvent a notre approc he te, malgré l'orage menaçant et la vi- 
»0.t) grammes, qu'on lui passait tous qu’il n’y avait plus un seul prisonnier 
les quatre Jours Pas de lit. bien en- dans la zone des armées, ni même en

♦{•

142 rue Richelieu
LOUIS McNUlTV. I

•>

%Mnn- Hardy, de M et Mme Ouellette 
avec I- tir fils et leur jeune hile Rhéa. 
de Montréal

Son beau-frère, M Prud’homme, et 
famille,

de toute la force de leurs pattes v-t de tesse. parfois Terrifiante, de l'auto, au 
burs ailes De temps en temps nous retour, nous gardons de celte ran- 
saluons quelques clochers et bientôt donnée l'impr-ssion d'un intéressant 
nom saluerons nos amis et connais- et agréable v< cage, 
sanie# Nous ne sommes pas attendus, 
mais nos hôtes sont si hospitaliers que 
nous pouvons compter sur un cordial 
accueil

Nos espérances ne sont pas déçues..
Quelle sympathique et chaleureuse 
bienvenue!...

Tout de suite, les enfants m'entou-

' '*
(•fendu, pas de couverture !'n«- seule pays ennemi Or. nous étions dans le 

visite. Vn nouvel officier vint le voir Pas-de-Calais, et nous ne pouvions 
Pourquoi xous êtes-vous erase' - - rire qu’à la condition de dater nos 
C’est évadé que vous voulez dire, lettres d'un camp où nous n'étions 

monsieur I» major?
Oui, c'est cela, évadé 
Je l'ai dit déjà; pour continuer histoires, qui ne sont pas moins bel- 

ce que je dois faire, servir mon pays les ou moins affreuses, le cher soldat
me quitta sur ces mots: 

vous échapper! Vous seriez fusillé, "Je vais repartir, ce ne sera plus
pour le même front; je servirai tout 

-Ob' un soldat français n a pas de même. Mais ce qu'il faut bien qu'on
sache, c’est !u charité des habitants

ni hz♦

isont ici pour les va. an-Corinne ' I
tibO. ST-UbkMAIN,i;

Hrop.
SAINT .THAN. P Q.

♦ilôiôiôtôDô3*1*•/♦•♦•-'♦i 1

ces-0-0-0

;Sir Wilfrid Laurier 
à Sainte-Agathe

♦pas
Après m’avoir dit plusieurs autres ».M ARIKVIM.K ♦ JsTBca.«)

?Dimanche dernier, aux deux messes, 
nous a été donné, d'entendre M 

J Gingras, curé de Saint- 
Roch-sur-Richelieu Le sermon ne

Vous n'essayerez plus. J'espère, de de Fran I.au- llSir Wilfrid i.aurièr et lady
t: rivés à Sainte Agathe Vabbérier sontcette fois! rent, mais je veux d'abord embrasser pour prend:

les plus petits: ce sont les deux Ju- f„ui,. s'était
un repos Une grande

•unie à la gare, et une ,ut pas bien long, mais dans quelques 
grande ovation a été faite à l'illustre paroles émues, l'orateur nous pat la 
Canadien et à sa digne épouse quand de la malheureuse guerre qui

ans, guerre qui nous

PACIFIQUE CANADIENpeur du danger! nielles?
Les ravissants bébés'Vous recommencerez?

fa- prisonnier réfléchit un moment nous du nécessaire 
et répliqua:

Quand on pourra
Il y eut une grande colère, et des étions une colonne de 1.500 prison-

des pays envahis, qui se privent pour 
Ils nous don-

Toutes dure
— HORAIRE —les deux blanches, roses, potelées, ré- t0Us (||.ux im, m,s pj(H| sur 1«> (}uai depuis quatre 

Joules et presque pareillesnaient leur pain et leurs habits, 
me rappelle une fols, à I n nain, nous

Trains pour Montréal
Départ de Saint-Jean.

L'une
est plus colorée et un peu plus grosse

prend nos jeunes gens, tant de la Trains de Montreal. 
Arrivée à Saint-Jean.

tde la gare
L’honorable sénateur L <> David ville que de la campagne Aussi 

que l’autre C’est la seule différence! (>t % ; Datent, vice président de Près l’incendie de notre vieux temple, 
J'embrasse et je chatouille . Deux j'Association libérale du comté de tandis que le nouveau se rebâtit, à la

Tem-bonne ont officiellement sou- gloire de Dieu, là bas, dans la vieille 11.13 " 
Tiens, ma grosse. Je t’ai volé ton hajt<< |a bienv„nup à sir Wilfrid et à Europe, 1rs églises .sont ravagées et,

Réjouis-

a-
7.29 A M. Tous les Jours. 
7 42 "
S.25 "

9.30 A M Tous les Jours.
10 25 " Tous les jours, Dimanche 

excepté.

Tous les Jours.
Lundi seulement 
Tous les Jours, Dimanche 

excepté.
5.54 P.M Tous les Jours, Dimanche 

excepté.
Tous les Jours, Dimanche 

vxt epté.
Dimanche seulement .

menaces, puis un homme qui s'en al- niers. bien fatigués Nous voyant ainsi 
lait en fermant bien les verrous 

L»-i- traits de cette sorte
défiler et les regarder avec des yeux 

le tristes, les femmes sortaient des tnai- 
saura plus tard ont été bien nom- sons, les mains chargées de pain. et. 
breux L*s prisonniers sont souvent pour arriver Jusqu'à nous, elles pas- 
des hommes que leur courage a fait -aient sous les chevaux des cavaliers 
s'aventurer trop loin .ou qui ont con- d’escorte Ceux-ci. .t coups de crosse 
(mué de tenir, alors que le retour dans (b- carabine, les frappaient. Elles pas- 
les lignes était devenu impossible salent tout de même nous mangions 
Dans les camps ennemis, beaucoup debout, à la hâte, en marchant II y 
d'entre eux ont donné et donnent en- avait aussi «le» Allemands qui se pen- 
core un exemple de fermeté d’âme «liaient «lu haut d« leur selle, pour

éclats «le rire!
on

2.17 P.M. Samedi seulement. 
5 42 "Et toi. petite, je fat coupé les ,ady , auripr p,.„ allocutions out été incendiées par les bat barer

Elles me regardent tout prononcées par MM. David et -Parent, ««-vous, dit-il, vous aurez Mcntôt un s o4 "
Sir Wilfrid Laurier répondit briève-des beaux temples pour remplacer vo­

tre chapelle, un hôpital et un beau 
i.«-s visiteur- sc sont ensuite dirigés presbytère 11 termina par une invita-

nez . 
oreilles
épouvantées' . 
pauvres choux 
fixer Je le sais 
sont intelligentes'

Donnent-elles beaucoup de fatl-

Tous les jours, Dimanche 
excepté.

Tous les Jour»
Tous les Jours

C’est pour rire, mes 
Je voulais me 

toutes les deux

7 55 "
9 05 "9.18 "ment

117 Rue Richelieu C. A LA BERGE,
Agent des Passagers,Saint-Jean, P Qvers la villa Garth, magnifique en­

droit de villégiature-, occupée par 
l'honorable sénateur David. On s'at­
tend à • •

gue? té BATTEUSE" CANADIENNEMon Dieu, non, me dit la mère, 
Ivo iliéries sont ta« îles, et gaies, et 
bien por'antes, mais leux

Wiiïrid f-t ladysuqui impr- asionhe les Allemands Ceux- saisir le morceau de pain avant nous, 
ci disent: " Vmi* êtes !r

4ue
Laurin \ passent quelques semaines

............................... d" ■rora 00 "«

v h lire- ,, la. repoussaient d'un coup PUllU pvu- vous
pie du monde I,e premier par la ri- «le botte la sainte créature qui avait 
vilisatlon.

«oui prenez
Oui. )*• comprends Je sais, par ex- 

pérlence, tout ce qu'un seul bébé re­
présente «le souffrances, de fatigues, 
de soins et d'inquîétudes. 
êtes fière. tout de même 

C'est vrai. suis fière!

été présenté ., lady Laurier par Mlle 
Lüieiini- l'aient, fillette de M. 1. F. 
Pari-nt

est nous, bien -ntendu. manqué son aumône"
Depuis quatre années, il en est ain-Maia âpre nous, tout de suite, c'est 

vous" On ne peut s'empêcher de son- si: dès qu’on Interroge les hommes 
g' r a celle belle figure «le saint- «le la grande guerre, ou qu'on ouvre 
Louis, qu en Imposait, étant prison- Murs livres, leurs - ahit-rs «le notes, 
nier «le» Sarrazlos. à tous ceux qui leurs lettres, on découvre quelque 
le gardaient ou qui entendaient r« preuve nouvelle de la richesse «l'Ame

m»Mais vous

Avis des PostesJe suis
fière, surtout, parce qu»* • es deux-là 
complètent ma douzaine!..

Doux**'

Il y a d’autres «le ces soldats qui défendent la Frati-péier ses paroles.
saint -Louis dans les fers aujourd'hui ce. et «les populations qui attendent.

*La correspondance privée adressée 
se trouventil des destinations qui 

Et Je regarde avec étonnement et dans les t.-rritoires occupés par l’en- 
cette femme bemi

Kl le en a eu douze
t'n soldat d'un régiment colonial, dont d'eux « t «le nous, la délivrance 
mon ami Jean-Baptiste m'a dit le 
nom. ayant trait*' «h barbare un sous-
offb.'icr allemand qui le frappait, fut iL'Krbu «le Baris i

ItKNH BAZIN,
De l’A(adémle françaiHi*

la partie «le la Bel-exveptécombien d admiration 
grande et mio« e. au profil de madone. K>‘jue et les parties de la France oc- 
qui n'a pas un seul cheveu gris, que cupévs par 1 < nnemi 
l’on p.ur à peine déclarer fatiguée et nant être ml fessée directement, de la

envierait manière ordinaire, au lieu d’être ex-

peut mainte-
s.o

POUR VOUS, MESDAMES. dont plus d’une citadine 
l'ex-‘.raor«iInaire fraîcheur et l’imprvs- Pédb'-e pur un intermédiaire autorisé.

Cependant. « * tte correspondance neslonnante 1>« au té -A

\l'n à un elle rue présente ses nom- doit contenir que des nouvelles pri­
er» garçon vées « ( sera sujette U la censure, 

d’une dizaine d'années attire parti' u- Les correspondances qui contiendront
Malade ou aucun n ris* Ignement que ce soit rela-

Un agréable voyage
br«iux et beaux enfants

y.[x- but de cette pronnnade sera pour 
von- une agréable surpris»*!

Nous irons voir quelque chose de 
joli, de frais, de blanc, de rose. quel­
que chose de fin. «le mignon, de gra­
cieux. quelque chose qui vaut la peine 
d’être vu, quelque chose enfin qui ni­
cha titer a vos yeux, réjouira votre 
co«*ur et vous Intéressera beaucoup' 

Vous ne devinez pas?. .
l'as du tout, chère madame!..

D ordinaire J/* ne suis pas difficile 
a Intéresser! Mais vous qui m«* con­
naissez. vous savez bien que ce qui 
pardessus tout m'intéresse, c'est no­
tre pays, nos femmes et nos enfants!

SI vous vouliez dire comme moi, me 
dit une charmante dame de mes con­
naissances. demain dimanche, si le 
t«*iups le permet, aussitôt aprè» In 
messe, nous irions faire une petite 
randonnée h la campagne

L'auto, en parfaite condition, est 
a-tlqui'-e. pavoleée. approvisionnée, 
etc... Mon mari, comme vous le savez 
est un chauffeur expérimenté et pru­
dent... Nous ne ferons pas de vi­
tesse et. avec un délicieux et Intel­
ligent sourire elle ajoute: Je pos­
sède une médaille de Saint-Christophe 
qui a la réputation de préserver de 
tout accident.

Mûrement mon attention 
convalescent? rivement aux questions militaires, é< o-

nomlqu-s ou politiques existant au ATT£|MT|flf| J La compagnie vient de s’assurer les services d’un nouveau gérant dans la personne de M

ÊHHrH-E HEHEEE
Nous l’avons essayé nous-mêmes avec tous les grains, et nous ne craignons pas de dire qu'il est un des meil­

leurs moulins qui puissent être mis sur le marché,
Veie* le voir peer vous convaincre.

Je ne sais pas! 
C'est un acldent. me «lit la mère.

bâcle, mon Imprudent Gaston s’aven- seront «b'ienues.
Les communications d'affaires a-tura sur un énorme glaçon et, s’en 

servant comme d'une chaloupe. Il na- dressées du Canada à des destinations 
vigualt au petit bonheur. Il parait dans un territoire qui a été certifié

mais comme territoire ennemi, d’après la RAPID TOOL & MACHINE CO. Limited
IBERVILLE, P.Q.

très amusant!.que « étau
c'était aussi bien imprudent, comme Proclamation du commerce avec l'en­

nemi exigent une licence du Serré-

»
SVtVKSSKVUM DK J. A S HKHflKTTK, Liée

vous allez voir
J’étais bien tranquille, ici, berçant taire d’Etat du Canada.

, mes p»tltes, quand tout à coup J’en- Les correspondance» adressées à des
Usines BESSETTE,

•eEtablie en ISAI Téléphone Bell 20

i
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SWmWemm, P.Q., M JUILLET UU. LE CANADA-FRANÇAIS ET LE FRANCO-CANADIEN I6

Nouvelles de Saint-Jean 
Désastreux incendie

PROFESSION RELIGIEUSEVISITEURS EN VILLE ('(H R DV MAGISTRAT

;»
M l’abbé II A. Vallée, vicaire aux U !• Juillet dernier, mademoiselle Lundi dernier, à la demande de # THE DAV A I D i 111/ AC À 1U A A A 

Troâe-Rârlèree, eut en visite chez non Corinne Joubert, fille de M J h M Ferdinand Owners, de cette ville, { g gg[ Kill AL M A II K 111 L An AU A 
s’est produit dans |.*' chambardement frère. M Wilfrid Vallée, épicier, rue Joubert, de Saint-Jean, a lait pro- le nommé Edouard Senezar dit la #
par cet Incendie; un militaire a eu une Grant. fessioe chez les révérendes Sœurs de Tranquillité. * été cité en jusGce sur #

----- — t main brisée par le coup de hache d’un _M vl Mme itomdo J Fortin, de •» Providence : Mademoiselle Joubert une accusation de vol de confitures 5
Dimanche dernier, vers six heure., camarade travaillant à abattre une ,,ar(.nt ranlon el Mrini Eva rt ^éa- Porte en religion le nom de révérende La femme du plaignant a été eaten- *

les pompiers de Saint-Jean ont eu à deleou qui nuisait au bon travail de. u R dv lloeeœool Montréal, sont Sœur «0* de la Providence. due lundi et l'examen volontaire de {
répondre pour la elxlème fol. n un pompier» lt.H hôtee dv M et Mn„. j A Eoy( Révérende Sœur Marie-No*, assis- l'accusé est fixé au â5.
mol» à 1 alarme donnée au Aêroe aver- ►«it digne de mention, le» ré.lden- dv j f|.e (j|a|l, tante-supéi u-ure de l’aaile Saint-Jean-

INCütPOBil 1869

Capital autorisé .........................
Capital payé ................................
Réserve et profits indivis 
Total de l'actif ...........................

IL» 11.70* 
lUt WW*

i»

t
J H Hcaudry. airAixé d.* détourne { NIECE CENTRAL, MONTREAL.

;!Th Lrt m ^riirT1
ainsi que plusieurs membres de U fa- a été de nouveau ajournée 
mille assistaient à cette imposante et

tisseur No. 4S .angle des rues Riche- «es privées qui entourent la partie dé- 
lleu et Saint-Charles. Cette fois, il vastée, n'ont subi aucun dommage par 
«'agissait de combattre un Incendie de l‘‘ fou. l a seule propriété qui ait souf- 
grandea proportions et nous devons fert quelques dégâts est celle de M. 1,van' vn v‘s',,‘ s,‘'> nombreux a
au dévouement de nos pompiers des Edouard Papineau et parce que M. Pa- ,ms 4ul onl l U' *""u"'Ux la lvVo‘r- 
villes-soeurs et aux militaires canton- pineau a bien voulu laisser abattre

—Mlle Marled xmise (.'adieux, de 
Montréal, est de passage à Saint-

* ANTILLES ANGLAISES.
Antlgu»—St-John’e; llrahama» Nassau; Barbades—Bridgetown;

■ St-Horn lint ne Roseau; Grenada St-George's; Jamaïque -Kingston; 
Ht.Kilts Basseterre; Trinidad Port of Spain et San Fernando; 
Honduras Britannique Belize; Guinea anglaise Georgeton. New-
Amsterdain et Rose Hall (Corentyne).

4
I n troisième chef d'accusai ion en •

—I.c.s demoiselles Hark ms, d- New- belle cérémonie,
nés aux casernes des Ingénieurs, d'a- clôture et poulailler pour permettre Brunswick, New .Jersey, sont en vit­

aux pompiers d'établir un passage (P 
Ce cas extraordinaire, qui Intéresse pour les boyaux il incendie.

Somme toute, nous avons évité une

détournement a été porté, jeudi ma 
Nos vœux les meilleurs à révérende tin, contre le prévenu .1 II Beaudry 

‘liez leurs amies, les demoiselles Sq-ur Itose de la Providence et Ju>s |,a it faite pat M .1 Kr-
lehcitations & la famille nest Gagné, au nom de lu compagnie

d'assurance Canada Accident II s’a 
gi> d'une somme de t7i>u

voir évité une conflagration
Dvland«

toute la population de Salin-Jeun, de­
vrait, croyons-nous, faire le sujet d'une conflagration imminente grâce à notre 
enquête sérieuse. On se rappelle que excellent service d'eau, au bon travail 
le 19 Juin, dans l'après-midi, nos pom- de nos pompiers, à celui des pompiers 
piers étalent appelés à éteindre un lu d’Iberville et des militaires envoyés 
cendle qui venait de se déclarer dans Hur les lieux par le colonel W.-W 
un amas de déchets, dans la cour de Melville, commandant des Ingénieurs 
l'Immeuble qui a été détruit dimanche de notre école militaire

lu- maire Henderson Black, le pro all|i's

—M Rosario Laroche, madame La 
roche et leut (ils. ainsi que M Gcoi 
ges Lajoie, unis de Worcester, Mass , 
étaient de passage à Saint Jean, ces 
jours derniers, en visite chez M 
notaire T Brassard 

Partis de Worcester, dimanche, 
i U messe,

Fitchburg, Winch indon, Koenc,

LONDRES, Angleterre
2 Edifice Bank. Prince» St.. E, C.

----------0-0-0 —
LA (iU)lltK UES MlTKLS :

4
NEW YORK

Coin de» rue» Wi'ham & Cédai
4------------------------

St R LA RI K RKIlKLIF.l
Le lieutenant It I> Lafond, du 7r>«- 

le me bataillon de Toronto, est l'un des
Montréalais qui se sont !.. plus d.s lk.,,u|s qUl. ,,.s Savaux de r«<r- J 

le tmgués devant 1 «mem, Il partit dl. ,a rUl. !.. lu u sont term,- 4

'
4 Termes avantageux pour transactions commerciales 

Département d épargne dans toutes ley succursales»
4

HlTM ltNAU: ht. JEAN. Gué. 4
E. CAMARAIHI, Gérait. Jauto, vu comme lieutenant avec le 2W. c, f„s remarque que plusieurs per- * 

IM- 1915. «ut victime des gaz et tamené ^.nnes en profitent pour refaire

maison, une toilette qui con- ------
Cette 

.1 I*. <)

endernier, Quelques heures auparavant,
SSSsSSSis SmSSSSS KSKWWf-rx-:!:................ ................................

où le* pompiers durent travailler fer- méritent les félicitations de toute la ( ,,a/> ,{uUMS 1 oint• ,ls *°nt ar" ,ai 0,1 loronto, a >on v.'ad- de semaine, on observe que M
population pour le dévouement dont «»vé« à Saint-Jean, lundi soir, à 7.30 lieutenant. afin de pouvoir retourner ,,a„K|oM ,st à fairr ,afraUhir

au front 11 eut alors plusieurs ix < a-
l!s ont été émerveillés de la beauté sioiis dv sc distinguez I! tir enterré ^ espérer que cet exemple sera suivi pour entendre les plaidoirie 

D'autre part, l'échevlti Cloutier et de la toute I.douard \11. ainsi que vivant pendant 21 heure-., à ( curve- paI |,.s <IU|r,.s ,.j que notre rue prin- trois vus d'hahea.
le feu qui venait d'étre découvert h *'• chef Turgeon désirent remercier du panorama se déroulant sur la rou- l' ttc, e' blesse tiois lois . qui lui cipalt* prendra bientôt
deux endroits différents dans les écu !**» pompiers de la ville-soeur, le co- 1,1 >'am t -.J can-t 'hambl y. regrettant valut la médaillé militaire la , roix qU\m aimerait tant lui voir
ries. Nous avons fait remarquer, dans lonel Melville, les officier* et soldats loutcbu, qu'on ait négligé 1 entretien de guerre, ainsi que a promotion au

deinivi parcours, grade de lieutenant, ur le l.amp de
bataille, à l'asscnchand'|. s. s cita-

i
V 1‘XIAIS DK 11 STICK au succès de l'expose i«vn provinciale 

de (Québec, l'année dernière Les lau- 
i-oarant, l'honorable juge D réa* • du convertir -, du XI rite Xgricole 
siégera eu cour supérieure d I année y sont nommés avec les

a
»

l e 2'lnie plus tard
I'bh pluh tard qu'il y a quinze Jours. H* ont fait preuve en «ette rln'ons- P f»

tance.

ses
grands magasins et entrepôts 11 est Monct

dan* points obtenus et un- d «< nption dé­
taillée * -si donné* d la ferme ne 

I K bi-M oleum I- Saintç-Mo*

une nouvelle alarme appelait les pom­
piers au même endroit pour éteindre oi pus

l'appari-n e Hier matin. M le protonotaire a M
t•■<,u de </né!>••<, toute un - série d- nique, eotnté de Nicole;, qui a obtenu 
brefs d"habeas corpus A taire sien: la médaille d'or ave*.- le diplôme du 
fier aux autorités militaires 1. a- Très Grand Mérite Kx • ptionnel

0-0-0
qui ont apporté une aide si efficace du macadam sur cele temps, que le feu avait été main 

feulement mis A «leHseln. car il fai- dans le contrôle «le l'incendie de di­
sait ses ravages à la lois dans les manche dernier.

PKI M II I. A MOI IM .1 X les I es brefs ont été émis t i est un* bro*hur- qui intéressera 
Fer- tous cu\ de nos agi nul leurs qui s- 

li» donnent la poim—si rémunérai rie*—

—M Louis Kochcleau, maire d- Pike 
Rivei depuis l ii .ms vicivprésident de 
la Société d1 Agi iculturc et président 
de l'Association

lions à l'ordre du joui racontent 
comment, A Lens, il • ua trois 
ennemis, entraîna se- amatad* « par
son enthousiasme, sauva plusieurs of- en présence d’une nombreuse a>.-,i.»i m 
liciers et dis sept ble -« Il obtint la <*e. les funérailles de M Henri La 
permission de suivre un cour, -n An moun-ux fils de M Calixtc Lanu>u- 
gletcne, et sut consctver *17 points reux, de la rue,Queen 
sur un total de 1,(V" points. < *• qui M Larnouti-uv a peine Agé de 
lui valut une coup* <-n argent, la* ans. et d* * * d* après qu.it n* mur-, de tin I, s plus 
lieutenant Lafond, qui n'a qu* 11 ans, maladie «cillement 
s’étant enrôlé a 1* an - , est t il - d**

t/uébe* à la demande de Mtr- 
l1'' nand < 'hoquet t*- «J.- Québei , pour

compte de huit de s*--, clients . ,int. :*- «{« «oigner leur culture • ' qui 
nés a u v * aames d** Saint-Jean

Vendredi dernier, en l'église 
Saint-.Jr.tfi IT. vagéliste, ont i-u h. u,

♦crèches, en lias, et k l'étage supérieur, 
servant de fenil, sans que le plancher 
séparant les deux étages n’offrit au­
cun passage pour la propagation îles 
flammes.

Samedi dernier, dans l'après-mldl.

UN F. .SR RI F, D'ACCIDENTS poui la surprodu • 
était de passage à Saint .Jean, 

de M Gédéon

pvu-
un jour ou l'autre, àvent aspirer, 

prendre part au eoncour
lion 

? jeudi
Fr édet t e, actuellement >n villégiature 
ave» >a famille, à la Baie Missisquoi

Im tournée de dimanche dernier r 
causé bien des émotions, en cette vil­
le I n plus de l'incendie de la manu­
facture Moiteur, nous avons eu A en- 

aeeidents, collisions 
avec automobiles, qui ont entraîné

o-o-o -
L X CVLTVRE POT AC. FRF

en compagnie
On sal1 que l«* M*": : te \ grb ol i 

• fondé par l'honorabl. Honor* M r-
25 Nous accusons ;*• option d'un bull.- ,.n jsno 

intéressant -
ou nous dlf qu'un commencement d’in­
cendie fut étouffé par des voisins, tou- r,-gis,t*,i deux

Tou.s *1 ux nous ont fait l’honneui 
d'une visite A nos bureaux sur la >;• ■ froit.Ni), rrmcri iemen' s

“Culture Potagère que publi
I.a lever du *orpx a * '* laite pa ministère provincial de l’Agriculture 

k surinten- M. le curé Lamarche, dv Saint-J eau, (> bulletin 
le service a ét* chant*1 par M

leJours au même endroit Le même soir, 
vers S heures, 
won apparition dans le coin d'un Lan -

♦♦♦♦------------
EN t (K/l "ILLES — 

i>- b*-u: -
le feu fit ,1- nouveau l|cs conséquences graves dans un cer­

tain cas
———0-0 -O- —— 
NAISSANCES

POISSONS
Adélard E Lafond. 

dant A Montréal de a SecurPy Life et
M» qui devrai* se trouver Tout poisson froid, 2 on

Au moment oh l'on venait d- reti­ ent re les mains d« tous les . ultiva- re, mietto d* pain 1-2 hop. de lAit, 
du collège détours, est distribué gratuitement A assaisonnements,

ceux de n*»s loct.urs qui n feront la En lev » soigncu.-menr rout. la 
Les porteurs étaient MM Pierre l>< demande au Service i - Publication-

M'** ministère d** l’Agrteult r , Québec

gar abandonné, au fond de la cour
A ce moiuent-là, sur la propriété de rcr du foyer de l’incendie, plusieurs mi- M Km si Bédard e* son.épouse Insurance Coy of Canada II est re- l’abbé l’arbonneau
M Edouard Papineau, rue Champlain, litairvs a-sphv és, '1 Longtin, de (née Marie-Louise Beauvais), font tourné «m front pou: la ; :atturac Saint-Jean
plusieurs personnes Jouaient au Ten- 'et te x ill.-, |» .i lait ni hâte dieu he: part .« ivui» paient s et amis de la fois
nls et c’est l'une d'elles qui donna l'a- le docteur Campbell, médecin-major, naissance d'une fi'le baptisée sous
larme aux voisins Les employés de qui était A Iberville Pendant qu'il les prénoms de Marie-Ange-Vrnestine

franchissait, le pont fiouin, Mlle J an- Pan am <•'. marraine, M et Mme Zc-
liette I.aberge, fillette de M

» U' V .1 «iîU lit)i «. j

A* •'■’es du pois "i:peau et toute 
et hiise.1pelt eau Alfred Xlcxandrc 

nette, Charles Murin, I- mesi Pau et
-----0-0-0

\ CM X (/Ci ONT 
RE<t

I,. en n vu us me iu\
Nous faisons remarquer que toute moyen d ■ deux f.»ui. h. Mes .-t argent 

demande de brochun s dop êti - adn 1* tourehett,
e* >.i x» ut ) niélatige/.-y

-u au tnini« b* ut u ajoutez les miettes de pain 
• pais - i r ensuite !•• sel e* !» pot- 

vit . Lorsque le tout es* bien mélan- 
|>: ne,' des "quilles f' c’onn*-e; OU

up. s, beurre/ les bien, -t 
mette; \ le mélange

entre e’ nvtt . une p--'i? • 
quant it- «au - i Anchois Vrr> « • 
d- mit : tes pain hier, un- >, et, m. * - 

quelques petits moue.iux de bvur- 
,'tir le dessu.' Fait

K K l>l LEUR 
H l:\RI : -: Kl Ml NT \ Morinla maison François Payette accouru- i gâ’eot•■n a* a

C deBeauvais, grands-parents 
La porteuse était Mme IVsi-

!.. deuil • ait conduit par M < a a„ Service ,| Publi» a* 
Le bureau d'enregi-’remi • lu C'a l|X,r Lamour» ux, p#*r•• du défunt - s non aux autres servi

1ère de l'Agriculture d.- (/u "h,

V phi rmrent et .au moyen d'un extincteur chi
inique, inondèrent le foyer Mais la Labergc, .agent du CP H. rue Riche- l'entant 
Sécurité des bailments n'était pas en lieu, s'en \ naît en ville à bv y lette n: Laîibcrt» 
«•ore assurée » ar vers r> .J heuns di Voyant venir

lait le

fié:. s Un toi et Edouard et s.-s ounada annonee que le " •• 
a auront perdu leur r» . : < t : gistre- 

tnent devront, pour . n av • un non 
veau sailt <-sser

" irai du Canada, But au de l'-nrcgis-
p,.| onnes qui Papineau » t plusieurs autres persou 

marraine, feront c» 11» demand lex t ont donner nalitcs mat quant» « dv Saint- lean 
toutes les informât!

qui pol
l'auto d*- M Longtin —Durant la semaine «roulée, on (les. MM Çvprien Lamour eux, Nar 

ci «i Bru"ard. d - i/owell, Mas- Dans 
au " c. Maire cen- le cort g,- on remarquait MM X. F

Oei vais. Stanislas Poulin CK . Lu- Nous ,v . iisow- r*-* -p? ci. ! ■■»• ht •
chute élégante, bien imprim< et bril­
lamment illustrer, qui p >tpoui 1i- 

I.a famille a r»-«,u un grand nom’ur fie Le Ment.' Xgi i» oie A | | xp».
ympalhics aux sition Proxinviale »ie Qucb»r, 1917" 

publie»1 p.u la Commission de l’Expo- r 
si Mon prox inviale «le Qu-h. ■ -t due

--------  0-0-0—
LK MERITE \C.(H( • >LE-1 »elle longea h- trot- inscrit les naissances suivantes aux 

pour d»‘s»*endrc de sa bécane . n-gist t es de la paroisse 
heure d'un travail un lu A nos pom mais l'auto ayant A éviter d au Mes 
piers et leurs auxiliaires pour mal- xvhieules, ne put s «‘carter suffisam- vpli Lyon. ••'
iriser l'élément <iui menaçait, cette nu nt de l'endroit .Vu se trouvait Mlle Parrain Léopold Berg, r
fois, «te dévaster tout l«- pA(é de mai- I ai berge ,-t «cllc-< i. frappée av-c ru- Egluntire- B» i get onde et tant»-

formé par le »|uadrilal«xre des il.-ss»-, alla rouler «sur le ciment, 'in- l'enfant

manche, le feu se ralluma et, connu» A bonne allure, 
nous l'avons dit, il fallut plus d'un»- loir d SOU'

.1Mai i'-E«lnaClaire, enfant d**
de Eveline Berge!

un peu
t renient, a Ottawa !.. dan

possibles, tvl- 
Mfv at perdu, de témoignage' dles que le numéro du 

de |y nom ,q 1 adresse < r» gist i aire qui M111 1 1 s nou: (oignons !• n
sons
rues Saint-Charles. Champlain, Saint- flig»-arit 'h ' blessures A la bouche et enfantMarled laite-Monique, «M r<-s e dans

.tu bras (V n’est que grâce A sa pré- Chai les Auguste Monnat, dentiste, et |-a remis, etc Tout 
A l'arrivée îles pompiers, les flam- sene»* d'esprit que Mlle Lals-rge n a q,. Xli.c Mailloux Panam, Rodolphe q,. ,.,qt,. nature adressée au régi s 11 ai- IMPORT X \TI 

m»*» avaient pris possession complète pas perdu la vie, en cette clfennstan- Xlomiat marraine, Camille Pinson- r,. ,entrai
nault. de Saint-<îrégoiic

Jacques et Richelieu un fourneau ra«jd*;ré « • serve/ très 
la plum, du secretaire de la onimis- . baud i >u peut ■. ajout.m u*. p, t; le 
•■don M Georges \|

oimmmicat ion ♦

DECISION m JU­
GE MON ET pei si| hach* 

* par1 pris»- jépan.li 
Agricole les mu­

ât p«-ut - tia.ieiv.er t 
un peu de fromag râp< sur 
es d» pain

pourra être envoyée gra 
tuitement et aiicut. paiement m sera 
» \ig. pour !• noux -au reçu

et
Elle estdes >• augure et remises de l’arriére- ce 

cour ef il devenait impossible <!«• les i ri arcid» nt beaucoup pl».' grave est Joseph-Emilien-Jean-Louis. enfant 
empêcher de se communiquer au corps ,t t ri v«' «ur le pont, vers la meme h» u d* Hornnsdas Marini.-i et de Isola 
»le l’ancienne manufacture de cha te M J M P IVxtra/.e. employé A Lord Parrain 
peaux Moi!» tir Fort heureusenieid, no- ]a ("ana»lian Tool ,v Machine Co . de mai taine. Evang'Jine I.»ud 
tre aquedu» put fournir une excel- Saint - J» an a» «ompagnait. «hux de « 
lente pression qui assurait la mise en petites filles, se dirig»-unt vers l'imp: 
action de huit forts Jets d’eau. Le chef ,a| ,,ù v>t actuellement Mme D» xt ra

■on su r<
pa« les lauréats ta MeritM P* tuge Monet vient de rendre un 

Afin de pouvoir Conner nuinéi . jugement t n-> mip<*t tant dan I aft'ai- 
l’ierre Boit, hard q„ certificat perdu, il 

qu’il faudra le c 
a pas de meillei. moyen de s' 
que de l ins» rire ; lelque part, 
en vue. chez-soi I>e cet I (a*. ' 
l'on vient A p «Ire l’original 
pourra facilement 
hiv en produisant • num t

es: «vident i, d, Morrt- Miller contre |.- pr-tei 
aitre Oi :l n'y du bagne de Saint -A"m< <nt de Paul 

treti Millei demandait que le pi « fi t 
bien fut forcé d* le remettre en liberté en

Ne seront pas 
à meilleur marc hé 

plus tard.

«/
♦

v1:1 mi:u< iemknts

».

■d habeas corpus
««n pu- demand'

si vertu d'un br
I.v bref d'hah'-as

n obt« ni ur dou- par Miller fut r envoy* p.,

■Turgeon. «le notre brigade, dirigea s.-s Zl, ,.« j,.> trois piétons s * tan1 arr«' 
hommes sur différent* points et. les un monter * p«*ur voir • re les
militaires et les pompiers d’Iberville baigneurs, qui étaient nombreux, aux 
arrivant «-n même temps que

on A1 \ famille t alive I.amoureux, rue 
t/ueen. d«-s'irc remercier bien c«u dtaie- 
ment toutes les person» s qui lui ont 
témoign* des marques d ■ sympathies 
à l’otvasion du décès de M Hen:, I a LES STATIST!!, ES pl Kl t IM -

ySa
gneuriv. qui donna cependant justr» 

M, re L« op<> d I loule. aveu at de 
Millet d'-s points i«‘ droit rimmel 
qu'il souleva

du pont, l’une des fillet testtotn* •n virons
pompe à vapeur, on put. en un temps x,*,!„« traverse! h p*»nt pour aller 
relativement court, mais après un ira- voir voluer un «!«■•. baigneurs qui 
ail digne de toute* les louanges, von- faisaj: ,j,.s p.,,iiess.-< Au moment ,>ii mour, ux 
Oler «*t restreindre 1<* foyer dans son ,,||v a||.u- traverse: la . haus *•«■, Il BICYCLES Condition» :

à Crédit ou 
au Comptant.

Il y tttr « «mi. or.* p!usi«'ur> in..is .!.* l>eati 
pour !:i pr-tn.uiado ,*n l.j \« !•»,

P* * il r i het.-r .i iihil . t, r mar In­

line vente spéciale du fameux CLEVELAND 
commence le 25 juillet. N’attendez pas 

croyant o’econcmiser.

\
C'est à dm* qu - n vertu de 1 article 

27 du
1 —o-o-o

de rimmel |«« mge qui en-A'oici quelques 
« es officielles sil

.itistiques de sour- 
rewrôh-ment pont L*nd !. p:* ■ . d un .« use doit suivre 

anadiens. ngourvusem- tu i phraséologie dv la 
courant, V- nom- demande prévu- par la loi et il don

rayon primitif et sauver de la destruc- ttit renvet pat l'auto d- M N ai j \ ENTERREMENT OV l'ERSON- 
tion les magasins et les habitations 
environnants.. A certain moment, le

Lord Mlle I..»:d. qui conduisait V M VI.! i t e 11) p'risse les corps « xp«d:i 
du 1er au là juil 
bre total des le*
!«• nombre total 
laissant un 
total des u-vrui 
lées aux Etals i 
da et ,1 en Angl re 1.'infanterie a £*‘‘" 
reçu à,S7-3 des no; 
tillerie, ftt, la cor 
mins de fer et I*
2’i't et les autres 

Montréal

naires
la machine, stoppa immédiatement

foyer devint tellement ardent, que Ica r«vueillit la petite blessé,* et la on- 
finnilles habitant sur le côté nord de dlJlsjt chvz d odeur Tassa'*, A Ib«*r q n,«',iel National, une cinquantaine 
la rue Salnt-Charle*. vla-A-via la ma- V|||,. , médecin ayant constate la q'alms s'étaient réunis pout enterrer 
nufactnro Meilleur, crurent prudttni de naturv q,.s blessures. « «wseilla d. 
hp préparer A déménager leurs meu

e nuits mis
Lundi odi dernier, «laiis le- salons •s a été de II.S r». lui .!' muni* r ■ voulez-vous sulur v

s pertes de 2.071. "«* pr.* v par inry ou d’un* façon * x 
1,771 sut le p' ditiv, devant un juge ayant juridv 

tribunal 1" <>r. il a
sur p is d

la vie de garçon d-* M Bernard 
on fier la filh't t«* aux soins des m* - Bernard 11 v eu* biture d'une ad res

Ea se. par M I avocat André Régmvr et 
fracture sim- présentation d«* cadeau, une superbe

Extrêmement touche pat 
la realisation de son rêve M B. r-

t ion A» 725 ont t, enréi
'. 6,111 au Caria l'voux qu'il v avait .-n pratiqu** ill* 

'Ut ce point
Deuxièm«*nu ni. M l<* juge Monet 

«ht*- donna aussi raison A Mtr* ll.*ul<

blés et effets
Dans Carrure <-our. le fee connu-

dét ins de l’Môpi.'al Saint Jean 
petite souffrait d'une 
pie A une ïambe et de contusions pai coutellerie

V«mk*z v«*tr les 
l*i y. les «| m s n ;
I-*- garçons 
.le sept ans 

■ alise de *• i «malite. - *ti appareil, e 
(lu * ont «!•• son «• n t r«*t ten

i• ■ ri**r- ni "di I*■' me Heure 
n r !• s daines 

plus

f aux soldats. Carniait foin. bois. cuir. etc. ce qui pro 
duiwait un» fumée tellement «lensv qu** 
plusieurs pompier# et militaires du-

mntiulti. t tires 
«*t p m r tout**

N'*u» a\. iis eh.>isi ce,, *

!>'ruction des
orps de forestiers quant A l'article S31 du -ode crimi­

nel qui veut que, sous une nouvelle
tout le nu ps 'jeunesse age«* «.e

Aujourd'hui, A l'hôpital, *>n nous nard eut des paroles t v piques p«>ur 
rent être t-an*p«»rté* hors de la zôn» d|, qm, u pal,ente Vsi hors de ,,.m,*r« i**r s, > anus
enfumée qui le* avait asphyxié». Fort 
heureusement, aucun d'eux n'a été

tués 7iVi •’uirijue 
liv dl lte

a
ni 1.221 us-rues, u ■ u>a, ion, la même question soit p.* 

demandant A l'a*. usé pour quel 
2sà I)u g* nie d. procès il veut opter Or ceci

a f* et »danger et n bonne voie de rétablisse- Les *q>an« hcmetits termines. «*n ré- 
mefit II s’agit ici d'un accident pur sol ut d* s'amuse ferme II y eut re­
el simple et imputable A l’enfant citation par M ( Rousseau, gérant 

nom* ont Huffi A le» ranimer purfal- s,,uU>m,.nt ra, |a voiture qui l'a du club t'anada , discours par M 1.
tentent. la* servir» *1 or«lr» n •■«•* frappée, au dire même de son père, \ Boisvert, V\ Monet et Messner, et
peut «Un* parfait, dans le* etreomtan- a,|a|1 à allurr q,.s piua modérées. chant par MM Paul llébvtt et Y van
CH*

Toronto, il 12. Km ton, y compris !.« 
région de Hull, 7 ; Québet 
rant lu dernière qu i/aine de juin V n- ne fu' pu- observe

•• • ,i - -, .s M le :uge Monet u fuit remarquer
laissant un ^u;- Q'-

gravement atteint et les premiers LIBRAIRIE 5AlNT-JACQUES
r «Moment total uni 
les pertes de C2
p!'.!5t de 3,581

J. A. BOULAIS. Propest l'au use <}ui doit opter poui 
g !. 'I, pt u» îm q u 11 v eu .u.ii i

,1. r non -es avoi ,its
Mais k en «pio: M h iig> Monet

foi- 'liUi'ii d'avec le savant uvo« at, Vit

i Eres «lu iiur«‘fttl «h- IVstel SAINT JEAN. Tel. HT
.'-•about in Brel, ve lut un writable cn-* On remarquera «t

ll,‘ nièrv qum/ame le c strict militaire .i.
durant la-loii.mages mat«Tieis sont lout 

de même considérables: l'ancienne
maison Ixmls McNulty, dont M O«*or- 
ges Saint-Germain est maintenant le 
propriétaire, a subi des dommages «'- 
vaiués A pas moins de $S.000. sur la 
marchandise seulement Non si'iil» 
ment le feu. l’eau et la fumée ont fuit 
des ravages, mais une certaine quan­
tité «le paires de chaussures ont dis­
paru au cours de l’Incendie.

Les dommages A la propriété ne 
sont pas encore évalués mais ils «l«*- 
vront s’établir dans les chiffres éle­
vés.

lUiipvs. t ornes, reliait ». Hou, » simples,
\« «-« ssoiros. Tout « « «Ini « s, m-e. ss.lirv a un hi. \« list,.. 

H« pa rations prompte nient fa.t
t« rrement de vie de garçon bn-n 
nature à donner à tous les assistants 

I n soldat cantonné aux casernes j,. ^,,qt d'en iitilt axe |«- célibat 
lis aies, Samuel K Tiuglay. Ag« de 21 
ans et t mois, s'est noyé dans le 
Ru lu lieu lundi après-midi, entre 
trois et quatre heures, en présence de 
qtielqui'S-uns d«- <es camarades impuis­
sants à le secouru D’après les té­
moignages entendus à l'enquête, 
amaradi s ne se sont aperçus du dan­

ger que routait Trnglav, qu’au 
ment oîi il disparaissait <ti faisant le 
suprême plongeon

!.«• jury, à r enquête tenue mcr«r«v- 
di devant le coiolici Dr E N t'heva- 

,i rendu un verdict de mort pat

VICTIME DE L'ONDE
Montréal .« fourni près de deux 
autant «te soldats

<
UC le district mt -ur la question de juridiction

M ie Houle pr«:tenduit qu la l out 
.supérieure et la Coût du ban- du • ■>: 
ont juridiction concurren: » a ma* i- - 
n criminelle et cela en vcp.u d l'a-
tu le 1111 du Code de pi - «lut. . ivile 

Mais M h uge Monet a tait 
mai quel que e' article « 'ait 
embrouillé et que " • * a « t rnênu 
pit*s propres • i: • ' u,. v, r.tab
acophonie

11 *■'(• basant lA-des'-i -

litaire de Toron t♦ -------- O 0-0-----------

LES CONSClil < ET LIAS RE 
t OU F,S

ON X KITE MME LA NOCE

«THUOTOSCOPEMercredi, le 17 juillet, a eu lieu ----------
<ps . ii v Mme X| i. Lanoue, de Mont té- Deux délégations le cultivât, uis d • 

al. et autrefois «le Saint-.Iran, un Saint-Sebastien ci Lacolle se son"
Parti «ic sut prise k l‘ov« aston de rendues aux « as, in cette semaine.,
l'anniversaire 
M I. I anouc

*■»- T
165 Rue Richelieumo tde naissance de Mme ac« «mipagnées des -nsi i iis qu; , 

valent reçu ordre/d. se rapporter, a
Sa Seigueuri» ri: soiiî ,u:i inl'ont leurs fils

.... l'époque des te- <lu" na Pas lurWtction pour a .
>rd« t l« bi' t «t habeas . .c pus en ma- 

ni, tiêre criminelle, en Coût supérieure 
4 Si j'étais dans h- district d'ibcr- 

x ill. dit il. ri* pou ri a; s accorder 
bref, cai j'ai juridiction con, unvote , 
mats A Montreal, je ne l'ai pas pui- 
qu’il exisii une Cour du banc du toi 
*t une Coût supérieure

D,- riches cadeaux. avec les vieux dv de dcmamlei 
tête lui ont été offerts par M Xlp permission de pa 
Limoges-, oiganisatvur de la fête, -c coites sur les term 
coude aussi par les enfants de l’hé- Les (ermicis ont déclaré qu ils

pouvaient s«> pro,m i de mum-d «vu 
Mme I.anoUe, prise à l’improviste, vre que les ««ms : its pout lesquels 

remercia cordialement tous ceux qui ils demandaient un -ursis d'appel sont 
ont contribué a la fête, les féliiitan'. leuts fils ci que mémo sur les terres

la perte d'une 
journée signifie une perte de $10 pen- 

II y eut de la musique, du chant, dant la période des loins C’est au 
de la danse, et on fit aussi la partie joui d'hui que les "foins" sont coin 

. de «ai tes, après on servit goûter « t menu s pat toute la province taihm
pérattire sera idéale tu cultivateur 

Etaient p lèsent s M et Mme Alp s’écria "Si I’«»n ne |H*rnict pas 
l.miogi-s, M. et Mme O Courteman- mon fils «le venir m'aider cette se 
« he, M et Mme I Limoges et leur marne, je détr uis rna moisson le ne 
fils Jean-Paul , Mme Vvv Clément, serai pas le svul à «n s«>uifrir 
Mlles E Isinoue, D Lanoue, A Mai Les règlements militaires permet- 
l« au, l. Saint-Pierre, C. Court cm an- tent, dit-on. aux conscrits d’une va- 
ette, A. l.anoue, B Clément, F La- tégorie inférieure A "A” d’obtenir 
noue, O. Hé tu, MM O. Limoges. *V. un «•«> ngé «le l’offiei.-i contmandant. Il 
I.anoue, O Lanoue, l. X.arose et <> n'est pus fait -, mention des autres 
Court «'manche.

On ne se sépara qu'aux petites heu­
res, emportant un bon souvenir de 
cette jolie soirée d'amis

:“LES VAMPIRES"M François Payette évalue s< s «loin 
mages, au magasin comme dans sa 
maison privée, à pas moins «!«• $2.500

que, sans le secours apport,' par les 
militaires des casernes, il est probu-

♦
lin #Troisième « pis,,do "THK GHOST sruine le

SVENDREDI ,-t SAMEDI 
CORINNE GRIFFITH et K VA K T oVKRTuN ,1ville, ni Nouvelle-Ecosse 

o-o-o— :;ins

“THE MENACE”d'avoir si bien iéussi et invita l'as- peu considerables 
scmbhS' A s’amuser en famille

IL R lé LAME DES Dt AIM AGEShle que nous aurions A enregistrer 
une conflagration ruineuse pour lu 
ville et les citoyens «le Saint-Jean En 
voulant sauver des marchandises de Kichdnu, a 
.■arrière maca.ln. ann fila. M A.lrl.-.. V "
Payette, a ra le ,l.aer raaral par Ira rèvlamvr à trois ntov.-ns d, Sam.

Jean des dommages peut diffamation

#Quand uni- cause de nature ci uni 
ne Ile est conduite pat une cour 
même nature, on n>- peut s adresser àt 
la Cour supérieure p«.ui obtenir 

u pus en mat ière

M O Chagnon, restaurateur.
donné instui. turn A son

rue de DIMANCHE THEDA BARRA. «Uns i

“ROSE OF BLOOD"uni afraldiisseinents
^ bref «l’habcas 

minelle
".)«• n .u pas juridiction « n eett • 

matière, c'est du ressort de la Cour
du banc du rot

Donc tout en donnant raison A Mt rx. 
Houle sut |, point «b* droit criminel 
soulevi pat Vax-ovat et tout n trai­
tant de "pratique illégal' ", la ma­
nière dont avait agi M le juge de la 
Cour des serions. M le juge Monet 
renvoie lu requête d’habeas corpus 

•rPUPAJRAH'll'P1 *»r •» question de jundictiiH»

cri I
flammes.

Chez M. Joseph Boudreau Fils, verbale 
libraire, les dommages, tant par le 
reu. l'eau et la fumée, s’élèvent h plus 
de SI.000. Quant il l'ancienne usine 
Mol leur, propriété de la Saint-Johns Mme Joseph Contant, qui était en 
land ft Building Co, Liée. Il n'en promenade depuis d«>ux mois, chef, sa 
reste plus que les murs qu'il faudra. fj||e, Mme Art Gingras, née FJisa- 
im de ce» matins, pour assurer la sé- b(,(b, «si de retour dv son voyage 
eurlté des passants, raser Jusqu'au —Mlle Mainte Del and est de retour

en ville après une agréable promvua- 
Choee asse* extraordinaire, en pa- dans N# w-Hampshire. 

rellle circonstance, un seul accident

l
Lundi. Mardi et Mercredi H Vrii’t* H ebheret sa troupe !—.......-o-o-o—--------

RETOVR EN MLLE The Boston Comedy Company.
The Female Detective.Lundi

t Changement de pro. ram me tous les soirs,
Siégea reserves. 8f> c.

o-o Admission : Galerie. JA «•.1

Ouverture à 7 80 1\ M.ARO*5lKl.VOUS AITmol.
»

;t J
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LE CANADA-FRANÇAIS ET LE FRANCO-CANADIEN SsâBt-Jesa, PQ , U JUILLET Ml#

le nos expcits dans ce gfore d'industrie 
ont été reconnus fc lVt ranger et qu'­
on a mis leurs connaissances et leur 
expérience à contribution, en les em­
ployant pour diriger les opérations 
d • la fabrication du beurre et du fro-

It DANGER LB HBVRAO-K DBS FORCBLBTK «ans perdre leur vigueur. Noua n'a­
vons jamais vu de symptômes d'tadl- 

( Notes des fermes expérimentales. ) gestion ou de diarrhée, et la proper»
tion d'avortons dans une douzaine 

L'époque du sevrage est certaine- de portées qui ont été nourries de 
ment In période 1% plus critique de l^étte h un nourrlswur
vie du porc. On sèvre à environ six tral, était remarquablement . faible, 
semaines ; c est du moins la pratique * no fois séparés de leur mère les por- 
approuvée On apprend aux gorets à telt-ta traités de cette façon (surtout 
manger trois semaines avant de les (eux qui sont nourris à la trémie) 
sevrer, en. leur réservant pour cela éprouvent & peine cet arrêt de croix- 
un petit coin ou une loge séparé, oü 6>nie qui accompagne généralement le 
leur mère ne puisse pénétrer. I^es re- sevrage. Bu somme, si l'éleveur ex 
coupes ( midlings ) données dans une périmenté peut sevrer ses porcs g la 
auge avec du lait écrémé font la meil- main et obtenir les meilleurs résul- 
leure nourriture, mais comme les re- fats, le cultivateur qui manque d'ex­
coupes sont introuvables actuelle- Périence ou qui est obligé 'de compter

l'on sUr une main-d'œuvre souvent ehan- 
fine- géante, éprouve souvent des difficul- 

Ne donnez tés La méthode que nous venons de

fa «

EST El I0USle■

E cen-
mage dans les pays étrangers.

Les premiers cours d'instruction 
dans U fabrication du fromage au 

J|0f PILC/LES Canada, et peuwtre dans toute l'A­
mérique du Nord, ont été donnés à 
Xaint-lVni*. Qué , en 1881 et en 
1882. Vers la même époque des cours 
d’instruction dans la fabrication du

'

Noua ousel remplie 
polio— funestes qu'un 

Ukeroteére de fermes.
de

I » 4

EMPOISONNEMENT DE 
SOI-MEME.“do éUsNleeemenla et e» vieWate

4e tête, eels fert eeeveet yué 
•Cemblen 4s fsle me IresTsIs-je el
•faible qee je perdais eesiali—es. ,h, un college oU l’on enseignait I'm- 
•N star Uemeat, je se pas eentieeer dust rie laitière Ce lut la première 
•à travailler et je du pseeer trele école de ce g.-txre au Canada. Kn U»0\

un a agrandi cette école et elle est 
•‘tes. Des amis me recsmmsidèreet devenue d’une grande importance. Kn 
•ves excellentes PUeles Rangea, 1893,
•comme le meilleur des toniques. Je 
•me laissai ces valsera et fem prie
"régulièrement, sans plie tarder, tes à Kingston Kn 1907, c’était au 
Saves-vens qn’à pelae à la troisième tour de Winnipeg.puis le mouvement 
•boite, je me sentais déjà pies forte se répandit jusque dans les provinces
“et que je constatais qu'ma sang re 
•noavelé clrealalt dans mes veines.
•Tous les malaises et tentes les ne sont pas de longue durée et ne 
•soefframes# dont Je viens de voie sont pas non plus coûteux IX- fait, 
•faire part disparurent et Je devins dans l'espace de trois semaines, on
•une nuira femme. En vérité, Je Peut enseigner aux jeunes filles sans 
•vous dis que les PU nies Benges 4e expérience les principes élémentaires

Et, parmi les affections les p!us|*la Compagnie Chimique France- dv Ia fabrication du beurre et du fro- 
pernlcleuses auxquelles s'applique
Inn Pilules Rouges, il n'en est guère Nie 4e nette débilité extrême, cause 
4a plus fréquentes que la faiblesse, “de tant 4e souffrances. Je suis heu- 
Pépuleement et l'anémie dont serrans# 4e pouvoir en recommander

•publiquement Pesage à tentes Mlles 
•qui sent faibles et anémiques."
(Signé), Mme Joseph Belteroee, IPS 
rue Phipps, Sorti.

beurre étaient donnés à Sainte-Marie, LewagtariaigtftaKstlo4i à U luoikéra du Butin: fl «on enmaeü s 
lit Bglié, doulourrus il ee révrüWra abattu. 
Irritable. Toute wire ease calmerai* dou­
leurs de mm enfant et en (era disparaître là 
cause en lui donnant le

•FBUrr-A-TlVES" empêche absolu, 
■eut est dut dangereus.

U (anse principale d'une sauté 
délabrée, c'est notre négligence des 
intestins. Les matières qui doivent 
être rejetée», su lieu de «Yeliapper 
de l'intestin inférieur, régulièrement 
tous les jours, y stationnent, produi­
sant des poisons que le sang absorbe.

En d'autres mots, une personne 
qui est constamment constipée 
s’em poison ne elle mé me. Nous savons 
maintenant quel'A CTO-INTOXICA­
TION, due à l'inaction des Intestins, 
est directement la ><iuse des mdtadies 
g ni vos des rognoi.s et de la vessie ; 
qu'elle dérange l’estomac, produit 
l'indigestion, la perte de l’appétit et 
l'insomnie ; que d« s que les intestins 
fonctionnent régulièrement, le 
rhumatisme chronique, la goutte, les 
douleurs dans les reins, tout guérit ; 
et que les boutons, les éruptions, 
l'eczéma et autres affections de la 
peau disparaissent si l'on prend 
“Fruit a-tives" pour fsirc cesser Is 
constipation. "Fiuit-a-tivra" vous 
protégera contre I auto intoxication, 
car ce merveilleux remède aux fruits 
agit directement sur les organes 
d'élimination.

50c. la botte, 6 pour $3.00, boite 
d'essai 25e. C’hestr.uslespharmeeiene, 
ou envoyé sur réception du pris par 
FruiVa-tivra Limited, Ottawa.

Kn ISS-J, s'ouvrait à Saint-Hya* in-

êment, le meilleur aliment que 
puisse employer est l'avoine 
meut moulue et tamisée
que île petites quantités au com men- décrire réduit la main d’œuvre et fait 
cernent, évitez qu’il ne reste dans disparaître le danger de l'alimenta 
l'auge des aliments qui se décompose- **on irrégulière ou de la suralimenta- 
îaient ou suriraient, Lorsque les uni- tl°n. On peut dire que cette méthode 
maux sont sevrés, ajoutez du petit et . ses résultats sont pour ainsi dire 
son (gru) en augmentant graduelle- automatiques
nient jusqu'à la moitié de la ration, ^ lait écrémé joue un rMe impor- 
et à partir du deuxième ou troisième *ant dans le système que nous ve- 
rnois, ajoutez de l’orge et du blé- nons d exposer Lorsqu'on en n'a pas 
d Inde, à raison d'un tiers de la ra- l‘t qu'on ne peut pas se procurer d’au- ©OOOOOOOCOOQQOOQOjftOOOMI 
lion totale de grain Evitez surtout tr‘‘s sous-produits du lait, l’expérien- 
la suralitmutation et tous les dé- (<" indique que l'on peut quand même

obtenir de bons pores en suivant cet-

SIROP d’ANIS GAUV1Nois absolument Inactive à 1» mal. •un mn.xie Ineeiiroable dan* loue i« on d*
d—US*n dMMIe. d# redeeee. de < 

dyinlt». de WWWmWmen*#.
I de...... .. et*.

m de deau t-ollège d'agriculture de 
Cîuelph, également, des clas­
ses du même genre étaient ouver-

Mm Vamta partout: 25cia la
U ^CacWbGaim

SiMpCsrô Tête
lT RHUME HUy 'v «i
Priii SS «b Priai SS ritmaritimes.

Les cours dans l'industrie laitière
■ c&

DESSERT AUX ORANGES-A- 
prèa avoir pelé cinq ou six oranges 
coupex-les en tranches minces. Versez 
dessus une tasse de sucre Faites 
bouillir une chopine de lait et pen­
dant qu'il bout ajoutez trois jaunes 
d'œufs, une cuillerée à table de 
corn starch. ( adoucissez-le avec un 
peu de lait froid ) Agitez-le continu­
ellement et quand il est épais versez 
sur les fruits Battez six blancs 
d’œufs en mousse, y ajoutant deux 
cuillerées à table de sucre en poudre. 
Versez la crème, faitin jaunir dans le 
fourneau et servez froid

sordres qui en résultent 
L'année dernière, à*la ferme expéri- t<‘ méthode et en fournissant, des dé­

mentale centrale, nous avons trouvé (‘bets d abattoirs, du sang desséché, 
un système qui permet de simplifier dv Ia farine de poisson ou un autre 
le sevrage et qui supprime presque Produ*t de ce genre dans un compar- 
eomplètement les mauvais résultats liment séparé de la trémie, et non 
de la négligence dans l'alimentation Pas mélangé à la moulée régulière. 
Au lieu de sevrer à la main, c'est-à- Les,pores alimentés de cette façon
dire de donner aux porcelets du lait n'étaient que légèrement inférieurs en 
ou de la farine dans une auge, on met *lualité aux porcs nourris au lait é- 
dans le coin qui leur est réservé, un ' renié, mais ils revenaient beaucoup 
petit nourrisseur• automatique (tré- P*us ‘ber 
mie) contenant de l’avoine finement

i.
*Mm* J08 BELLEROSE

“Anérknlie rmdksleeent gié- mage. Les cours sont intéressants, et
lorsque les jeunes filles les ont ter *

minés, elles sont eu mesures de ren­
dre des services très appréciables aux 
fabricants de beurre et de fromage.

Dans toutes les institutions agrico­
les enseignantes de la province de 
Quebec, ob l'on enseigne la fabrication 
du beurre et du fromage. <% trouvera 
toutes les facilités possibles pour 
rendre le travail intéressant du com­
mencement à la fin des cours. *.es 
jeunes gens ou les jeunes filles qui 
veulent suivre ces cours peuvent donc

plaignent tant de Jeunes femme». 
Ltt fatigues, le surmenage, et quel- 
qeefcls des couches fréquentes et 
■al soignées, réduisent la pauvre 
famine à une Impuissance presque CONSULTATIONS GRATUITES — 

iplète et lui font endurer des jConsultatlons grstultes au No 274 
•œffrances morales ou physiques rue Saint-Denis, tous les jours, es 
atroces. Elles ne sont plus capables cepté les dimanches et Jours de fête. 
âê vaquer aux travaux du ménage; de 8 heures du matin à S heures du 
à peine parviennent-elles à se irai- ^Ir Les femmes malades, qui ne

peuvent venir voir notre médecin, 
sont Invitées à lui écrira

o-o-o-
moulue et du petit son et plus tard TARTE A LA-CITROUILLE— Mé- 
des eriblures moulues d élévateur, a langez une pinte de lait avec deux
vec une petite proportion de blé-d'In- tasses de citrouille cuite passée au CREME A L'ANANAS—Après a-
de moulu, si on en a Dans une auge tamis, une tasse de sucre gianulé, voir battu une chopme de crème très
séparée on met du lait écrémé. Le go- trois crufs bien battus, une cuillerée épaisse ajoutez une boite d'ananas ha- 
ret se nourrit donc lui-même, comme à thé de cannelle moulue, une cuilie- vhé, le jus d'un citron, quatre onces 

CONDITIONS Di: LA RECOLTE >1 l’entend. Il rejette de la farine rée à thé de gingembre, une pincée de sucre en poudre, trois cuillerées à
DANS QUEBEC. — SURE RFI- qu'il consomme une bonne quantité de sel. Faites cuire sans pâte des- dessert de gélatine dissoute dans un

CI ES REVISEES ET de matière fibreuse qu’il est obligé de sus dans un four chaud P'U d'eau chaude Battez légèrement
ensemble et après avoir rempli le

♦

en peu de temps se mettre en mesure 
de venir en aide aux fermiers qui fa­
briquent le beurre ou le fromage sur 
une petite échelle C'est surtout 
ces derniers qu'on peut rendre les ser­
vices les plus appréciables et qu'on 
peut développer dans de grandes pro­
portions l’industrie laitière

MT, sang force et sane courage pour 
élever leurs enfant». Leur gang a 
besoin d'être renouvelé et filtré ou 
débarrassé des poisons toxiques qui 
$y sont mêlés, et elles ne savent 
f«e faire. Mais, si par bonheur, elles 
rencontrent une bonne voisine, li­
sent un journal ami et écoutent les

L*s Pilules Rouges sont en vente 
;cbez tous les marchands de remèdes 
,au prix de 50c une boite. $2.50 six 
,boîtes. Elles ne sont Jamais ven­
dues autrement qu'en boites de 50

consommer souvent contre son gré
lorsqu'on la lui donne sous forme de POUDING A LA NEIGE —Faites moule mettez sur la glace Servez, 

i/uébcc. 25 juill-: 1918.—Le Bureau pâtée, et il s'habitue graduellement à tremper un demi-paquet de gélatine, dans un plat en cristal avec des tran- 
Vrovmeial des St.»: stiques commun!- I emploi du lait écréme. Nous laissons ajoutez le jus de deux citions et 17™ ''bes de citron

COMPVltEES

i
pilules, jamais au 100; chaque boîte 

«msrils de celle» qui ont souffert porte à un bout le nom de la Corn- 
comme elles, et prennent des Pilu-| 
le» Rouges, alors c'est le salut, le

♦♦♦♦— »- que aujourd'hui à la presse une esti- les porcelets courir dans un parc en forte râpée d'un citron à une chopine
mat ion revisée d» tendues cultivées tout temps, à partir de l'Age de deux d'eau bouillante. Mélangez ensemble.

ENTRETIEN DE LA RECOLTE DE en DUS, compat avec celles de ou trois semaines, moins qu’il ne laissez refroidir, battez
POMME* DE TERRE 1*17, ainsi que

-------- mencées en céréa

Les chaussures trop étroites ou qui 
en mou sv font mal aux pieds, , ngendr«nt des 

< superficies ense- s'agisse d'une portée tri-s précoce avec une tasse de sucre Battez trois cors. Le Remède d'Holloway pour les 
tardives et en Traités de cette façon ils sv dévelop- blancs d'œufs et mélangez avec. Met- Cors est ce qu’il faut pour les faire

Us s'allongent, tez dans un moule sur la glace. Kai- disparaître 
prennent une bonne forme et profitent tes une crème bouillie avec

et jaunes d œufs

pagnle Chimique Franco-Américaine 
j limitée et un numéro de contrôle 

retour à la vie, à la santé, au bon- Refuses toute SubsUtutioB. Lorsque 
heur, à la joie de vivre. C'est la vous demandez les Pilules Rouge», 

n"acceptez jamais un autre produit 
que l'on vous recommanderait com­
me étant aussi bon. Défiez-vous des

Si les bêtes à patates ne sont pas cultures sarclée» dans la province pent superbement 
encore toutes tuées au moment ou (Québec
vous lisez ces lignes, ne retardez Bien que la température de juin ait bien, sans devenir épais, empâtés 
plus, appliquez le poison immédiate- été plutôt défavorable à la croissance 
ment Puisque tout ce qui abîme le des céréales et d* légumes, les ap- 
feuillage nuit à la récolte, il faut parentes sont en meilleures que 
prévenir par tous b-s moyens les in veil es de l’anm- dernière à pareille
sectes ou les maladies Le vert d«- Va- date Ainsi, le b à cette date-ci,
ris et I arséniate de plomb en tué- obtient trois pot n ' de plus que l’an
lange ( 8 à 10 onces de vert de Va dernier, soit 103 l'avoine 101 et
ns et 3-1 de livre d'arséniate de l’orge 100. 
plomb en poudre, ou 1 1-2 livre d ar- 
séniate en pâte, dans

prospérité et la paix au foyer.
Mme Joseph Bellerose, 105 rue 

Phipps. Sorel, nous écrit en effet:
•Arant de me marier. Je souffrais 'colporteurs. Les Pilules Rouges ne 

•fume très grande pauvreté de sang.,eont forais vendues de porte en 
eel» me conduisait rer* la dé Porta.

•%Illté générale. Je me sentais SI veus ne pouvez vous procurer 
•d'une faiblesse extrême, et dans les Pilules Rouges pour les Femmes 
•Tespaee de quelques semaines je Pâles et Faibles dans votre localité, 

e voyais décliner chaque Jonr. SI écrivez-nous. nous vous les enver- 
•je montais um escalier, ou si Je ro°8 sur réception du prix.

rrhafs le moindrement. Je me Toutes les lettres doivent être 
•eentvN oppressée. jYndurai* des adressées: COMPAGNIE CHIMIQUE 
•palpitations de eoeur; J*nvnl« des FRANCO - AMERICAINE /limitée), 
•points dans le dos. Tarais aussi 1274, rue Saint Denis. Montréal.

Procurez-vous-vn une
trois bouteille sans retatd et guérissez vos

cors.

1
I,cs superficies nsemencées sont en 

10 gallons général, plus considérables aussi, L 
d'eau), donnent de meilleurs résul- l'exception d« prairies et de la lu-
taîs que l'un «>u Vautre séparément, rc rue. Tourcfc : . les pâturages sont 
Comme I, mildiou peut attaquer les beaux

•Z
r $

C^OOOOOOOOOOOtXH^OOOOOOOOOOOOOOOOOCKViiOOOOOOOO plantes à tout moment après la pre- •V,Voici une numération statistique 
nnèrv semaine <!•• juillet, il est bon des superficies ensemencées en 1917 
de faire la première application de et . n 1918. ;.ue le pourcentage en 
bouillie bordelaise en même temps plus ou en moins dans chaque cas, 
que le dernier traitement pour la béte suivant une timation revisée des 

palates, et les deux peuvent être rapports d<-s 
appliqués ensemble. La formule pour les de la province de Québec, à la 
la bouillie bordelaise est la suivante: fin de uin.

h \ tAGRICULTURE sur l aid» nécessaireompter
pour la préparation de ;vs produits 
L< s per<p«vttw- d un vaste marché

L& labrication du bêuriê fct du à l'« - - .me r pour le beurre et le fro- '
plus en< viurageantes 

c'est le moment

peut
m

Szorrespondants agrico-fromage ont rie»magi
pou: lt Canada, et a

VJîCX)MM EN T i.l > MENAGERES l’El - maintenant di -e préparer pour l'épo- g jîvi »-s de

brvrih nt

lÉr wou pen e bleue, 1 livres R|é —Eus.: n< é , n 1917
de «baux et 10 gallons d'eau Le acres . ,n I'

\u point de vue com nu niai mi|diuu n’apparalti pas tous h s an-. plus en 19].s
mai» oii fait mieux cependant de »c Avoin» 
préparer tous les ans à on arrivée 192,700. am 
en pulvérisant Nous a\'on> constaté ai res Surplu» , n 1918 i, p c 
dan - un » \pi r ienee de trois ans, .t Orge —En mencé en 1 *♦ 17

an 61.10 m res , 
n fa Surplus en 

>'eig!(
r revu vi : ti s de bouil 150 ai i

N277,100 
338,000 aires. Sur-\ EN T 1. \PPRKNDKE marchés seront ouverts li & h22 p.c.

—I : i mmu'e en 1917 
en 1918

L Angleterre, vomme résultat delà 
guerre est court de beurre 
209.118.784 lbs

Exportâtii'ii du beurre du t'anada 
en Angle-erre, Vannée dernière. »>.- 
993,10V lbs 

Importation 
terre en 1916

Exportation de fromage du Canada 
en 19U,. 167,989.762 lus 

La Commission des Yiv 
aux femme- du C anada de - occuper <f 
des produits laitiers . que des otga 
nisations s'intéressent au dé-xc'.oppi­
ment de !" indus t rie du beurre et du 
llomagi en < • pax -. non seulement 
dans li beum ries et les fromageries 

ne -ui les fermes et même

ex, eptionnelle s'offre 
di tieurte vt de frorna-

uji« cm’c a s ion 
,iu\ fabricant 1,-

Les Devoirs 
d’une Mère

1,582.000
ge de e, pays

D'nrd.naire. h chiffres ne sont pa- 
intéres-ants mais d'un autre côté, 
dan- le i as ai tuel, ils --rxmt à dé- 
iiioni ici que le Canada est bien loin 
de produire autant de beurre et de 

: «image qu'il pourrait le faire 
X l'heur* qu'il est on calcule qu'il 

demande x A aU Canada environ '1.500,001
Ci chiffre est moins élevé que 

■ lu: il« rXngleti.Ni ou «le la France 
( tri mprenclra a-ih-ment que si

165
172,00.0 acres. Æ #Ottawa, une différenee moyenne 

nuelli ih 91 boisseaux par a-re i 
xeur de la pulvérisation 

Tenez les tigi

1918
8:4p.
•‘®cneé en 19]7 

en 1918

du fromage en Anglt- 
291,661,888 lbs. CO

23,000 a« resi
lie bordelaise .» partir du moment oli Surplu en 
vous comment ez 
le*, jusqu'à • • que les feuille
m nt ou gèlent Le nombre de pulvri- plus en 191 s 
at ion à donner dépend de la -arson 

Quatre traitements pendant la saison 1917
suffire pour tenir le fvull- 125.000 am 

"l lage cnnaniment recouvert, mais il p< 
au^" <e pourrait que même une seule pul-

vénsation sauve la ns olte m elle est 2 961,983 am», en 1918 
appliquée uste avant 
("est avant qui la maladie soit visi 
ble que l’on doit appliquer la bouillie 818 ai r

me- .«niés

En présence de nouveaux devoirs, de nouvelles épreuves, de chagrins, de 
déceptions, de surmenage qui épuisent ses forcer, minent son énergie, usent 
ses nerfs, la jeune mère doit considérer que son premier devoir est de con- 

forces morales et physiques, afin de pouvoir élever et protéger le 
petit être qui lui est si cher.

Toutes lus luttes

3 p.c
a pulvériser en ]inl- Pois -Lu-.mencé en 1917 

-i* ia- ai re
66,157 

72.11011 a< rvs Sur-va­ in PR K
9 P

Grain m . ngés —Knsi mem es en 
122.819 acres server ses

en 1918 
Surplus en 1918. : était "Main d« pouvoir comp- devraient 

ur l arde de lait pour
<)u elle doit soutenir, sans trêve ni merci, pour l'existence 

de son enfant, les longues veillées et l'épuisement Qui vu résulte exigent de ci 
part un effort tel que tous ses organes sont continuellement surmenés.

Voyez-la durant lu cours dus nuits longuok, interminables, pendant (pie tout autour d’elle 
repose dans un profond sommeil, seule elle Veille et une prière s'élève du fond du 
demandant au ciel la protection pour ce jx lit être si fragile pour lequel elle 
prôt.. A sacrifier sus forces, sa santé, sa vie.

fabri< aiion d* son beurre, il
...t «la:. ii- grand)'- |

le nombre de scs animaux 
l e travail de la laiterie sans au» Li­

lians le < as 
spéciales

Foin , t trèfle —En pian ie • n 1917:
2,879,Oüi*

une infection, acres Diminution en 1918 3 p.c.
Luzerne —Ensemencée < n 1917 : 3.

mais en 
dans les
beurre et du fromage sur une petiti 
échelle peut < lairv sans tiop de dii- ,,, expérience peur < i a m

d'étudi

ment
oü la fabrication du ,s lx i

I
en .1918 3,«;0ii acres. Di- son cœur 

est volontiersLfirH xi il x#' minution en 1918 . 5 p r.
Sarrasin —Ensemencé en 1917 

en 1918 : 171,800 a 
5 p cf

Mais à grains —Ensemencé en
7! 339 acres , en 1918 : 75,800

les se forment SI les tiges ne se re- acres Surplus en 1918 
joignent pas 
core nécessaire
binage iris peu profonds, juste as- Surplu- en 1918 
se z pour conserver l'humidité. Par­

ti \au* mieux rechausser 
a plante surtout si la saison est hu- 1918 

mide et que le sol soit lourd Dans
_.j ouverts et sablonneux, la cées en 1917

culture à plat donne généralement en 1918
d»- meilleurs résultats en toutes sai- PU8 «. p <

Navets, etc. —Ensemencés en 
Les binages sont très utiles en ton- 1917 ; 70.192 acres , en 1«18 

servant l'humidité ; les tubercules ne 300 acres Surplus en 1918 : 3 p.c. 
se développent pas dans un sol sec Mais fourrager : —Ensemencé en 

Pendant les chaleurs de la, mi-été, 1917 69,030 acres ; en 1918 : 69,030
s’il fait sec, les tubercules ne gros- acres Même superficie, 
sissent guère, mais si l'on réussit 
pendant cette période & maintenir les
plantes en état vigoureux, on sera —Et pourquoi vous êtes-vous con- 
amplement dédommagé de ses peines verti et êtes-vous devenu un honnête 
lorsque le sol deviendra humide et le artisan, alors que vous étiez le plus 
♦•■mps plu» frais, car les patates se habile cambrioleur de coffre-forts ?

** développeront alors rapidement

Le temps e#t venu pour les femme 
de choisir

n'existent pas, mais d'autres part, il 
le travail d«* la laiterie p,.uj ,j,,nni r de b'»n-. résultats, at- 

coinriic vocation , non seulement pen- i, ndu que pour bien réussir dans la 
dant la dure il* la guetie, mais en fabrication du beurre et du fromage,

Les binages profonds en juillet peu­
vent faire plus de mal que de bien 165,577 ai ri - 
en détruisant le» racines et en dessé- très Surplus en 1918 
(liant les quelques pouces supérieurs 
de la -urfai e du soi oü les tubercu- 1917

.
Même, lotsqu'êpuisêi*, « Ile s’assoupit un instant, là encore le n-|>u> iui 

est refusé. Au moindre bruit, elle lève la tête lourde de sommeil, stirvvil- 
•i lant <1 un œil inquiet le bébé qu'elle aime tant, puis elle refont In* dans un 
Il demi-sommeil, pour se réveiller à chaque heure, à chaque son lointain 
J auparavant ne servait qu’à berr r son sommeil.
I Kst-il surprenant dans ces conditions, qu’a près ces longues veillées sui-
I vaut de si près une maladie pénible et une longue convalescence, elle soit 
K S1 pâfe, si faible, si nerveuse ? Combien y en a-t-il parmi ces jeunes mères, 
^Vqui souffrent, toute leur vie durant, des conséquences de cette période de 
lu surmenage ?
W ( est surtout A ce moment là qu'il est de la plus haute imjzortanre de 
W soutenir l’organisme et de le remonter jusqu'à ce qu'il ait reconquis 
F fonctions normales. Le célèbre #

.

i%
/la période de recensa q faut avoir puisé d«-s connaissances 

-.vientifiquo aux sour ici autorisées 
près guerre l n champ vaste s ouvre «•,. jal1 ,. ; tellement 
don* à celles qui veulent s'occuper d* un grand nombre de 
ce travail. Il faut admettre cependant l(lUrd'hui. du filles 
qu'un entrainement est nécessaire

In de- principaux besoins aujuur- g,* l'on i n-eigne la fabrication 
d'hui in Europe, est celui de maiiè- ,ju b«*urn et du fromage II n'y

core pendant 
t ruction et de reorganisation i. quioe l'a-

2 p.c.
■more et qu'il soft en- Haricots —Ensemencés m 1917 

de biner, faites des 55,157 a re> en 1918 67,300 acres
vrai que dans 

provinces au­
de cultivateurs 

vont un re des cours dans les collè- 22 p c.
Lin —En-' mencé en 1917 5,700

les acres en 191 s 5,500. Diminution en 
I p.c

I DM MES DE TERRE — Ensemm-Sur le continent am* ri- nulle raison pour que les jeunes fillesres gra­
ta in on n'a aucun» idée de la difficul- des villes sesn'aillent pas apprendre lrs st>,s
té,qu’on éprouve en Europe à se pro- dans ces mêmes établissements com- 
curer la plus petite quantité de nia- ment fabriquer le beurre et le fioma- 
tières g:a-ses Chaque parcelle de ge afin de pouvoir aider à la pro- 
cette substan'c est soigneusement duct ion de ces substances alinnntai 
conservée On s'en .sert aussi bien res

226,917 acres. 
240.500 æres Surplus en

Vin St-Michelon s
72,-

dans la fabn< ation des munitions que D'après un relevé fait en 1911, on 
pour la consommation des hommes s'est rendu compte que 68 pour cent

l ne des dernières dépêches de lord du beurre qui a été ianriqué au Ca- 
Rhoudda. reçue à la Commission des nada en 1910. a été préparé chez des 
Vivres du Canada, contenait rntr'au- fermiers La balani-e est sortie des 
1res choses ces mots : "11 existe en beurrer:es
core ici une grande rareté de froma- Jusqu'ici, le marché des produits

laitiers du Canada à l’étranger a été 
L'Angleterre, de même que les na- presque exclusivement en Angleterre 

lions alliées compte sur le Canada De 1912 a 1917, pas moins de 
pour leur fournir plus de beurre et pour cent du beurre que le Canada a 
Plus de fromage, de même qu'ils exporté a pris le chemin de l’Angle- 
comptent sur le CanadJt pour leur terre
fournir du blé, du bœuf, et du ba- Le Canada est allé de Taxant de 
con Le besoin de ces substances ali- puis un bon nombre d'année* dans la l'insomnie,

•eüflplir
tt hdb à Élire, leiiilpi et eflon,

«et
lie»♦

CH 6.
r"-

Dtikieex me 
ctet le he—.l’essayai d'ouvrir la fenêtre d'un 

wagon de chemin de fer, un jour. Je
ha

faible*. eeéalf aea et
0-0-0 ne pus réussir et cela me découragea.

JLe VIN ST-MICHEL se prend à la dose d'un verre à vin 
avant les repas et chaque fois que le besoin s'en fait sentir.

La pâleur des joues, les plaintes et 
la nuit, sont de «Ors

mentales et fait sentir d’une façon fabrication du beurre et du fromage symptômes qu’un enfant a des vers.
Cettr industrie a pris un développa - 

La* fermier qui s’occupe de la (abri- ment considérable qui a eu les meil- 
cation de la fleur et du fromage.aug- leurs résultats, 
men fera ses tioupeaux d'animaux du peut être n'a-t-on
moment qu'il aura l'assurance qu’il ment aus*i rapide. C’est au point que un remède efficace.—17

N ES *plus pressante de jour en Jour. Dans ce cas. procurez-vous aussitôt 
une bouteille de l’Exterminateur de

•wvm, Wilson * en, luh, m. !«*.>.«•, a-iu iw, im
EASTERN DRUG CO., Boston, Ma**., (Agent* pour le* Etats-Unis ) •

V
►Dans a ut un pays 

vu un développe- *» Mère Grave, pour les vers ; c’est

2

i
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^CASTORIA

OBLIGATIONS A 6 C' Pour Bébén et Enfants./O tî.«

! 1 Les Mères Savent Que 
ie Véritable Castoria

*
# »1 *ar < 'lam l<• Molli! )Vyr<‘.DE LA (h

$CITE DE MONTREAÏ qualités dont uni; (emmr puiss.- s'eu- run nr h* lamoch** ri nr 1<- retient 
orgueillir ri elle fiait modeste et i i- 
rnide.

(TIAI'ITHE VlîKMlKlt#

PorteM lkdahaye, toujours
derrière sa fenêtre ou à l'ançlv de sa 

Mlle était toute séduction et c pen- porte poui observe! de là tout <e qui 
de tes (tant elle ne concevait pas qu'on pût Sv passait dans

embusqué
SAUVE Ql’I PEUTDale d'émission: 1er mai 11)18.

En coupures de $100, - $.>00, et $1000.
Titres au porteur ou nominatifs (enregistrés)

Intérêt payable se mi annuellement le 1er mai et le 1er novembre. 
CAPITAL et INTERET payables, en or, à Montréal ou à Ne» -York.

Date d'éibéance: 1er mai 1023. r IV
—As-tu n\u «1rs uouvollrs 

(rrn-s, Francine ''
la rue, suivant une 

inspirer à quelqu'un de l'intérêt au- habitude de dfsu-uvt* pour qui h-s 
trement que par les viais mérites, moindres incidents revêtent un grave $—Non, madame (.'oquatnx, pas 

tore depuis qu'ils ont été mobilisés par la vertu et la simplicité du cœur caractère d'intc-rti, apei«,ut Francine 
l/un a rejoint son régiment à Beau- et de l'esprit comprit qu elle se lendait wrs le tu-
vats, l’autre à Maubvuge ; ils se sont I He pressa l'allure pout passer de hui, sui la petite- pla t- et l'iu'erpel- 
portés san> doute aussitôt à la Iron- vaut la maison de M Uelahavv, un |a

en rentier qui, maintes fois, avait re­
nouvelé ses demarches auprès cl. Mme donner de quelqu’un qui pense à vou

l a jeune lille rougi; sans répondre 
chétive de santé ' vec faveur le projet d'une union qu'il «t voulut passer, mais le ten*ici s’é- 

, , où avait depuis longtemps futg>; dans tait approché d’elle 
est-elle en ce moment ? son esprit, entre Francuh et son fils —Il ne vous plairait dom pas d’être

—Dan' sa chambre, qu'elle n«- quitte Ce dernier menait depuis quelques une charmante parisienne, pan-e, com 
presque plus Elle n'a jamais pu sup- années une vie dispendieuse à Caris, nie une idole, de., toilettes les plu 
porter le chagrin que lui a causé la sous le prétexte d'y faire d in'erinina- séduisantes , de pa>sei vu- loisir dans 
mort de mon père , cependant nous blés études de droit 

à force de tendresse, 
soins et d'attentions, lut rendre 
santé, le goût de la vie . et voilà que Pas du tout 
la guerre est déc laïcs-, que le malheur 
va frappe!

vn-

deEL,PRIX: LE PAIR (100) ET INTERET ACCRU

S
tek!

Le produit de la présente émission servira ù rembourser un montant é.; •! rie 
Bon* de la Cité qui portaient intérêt au taux <!•* 5 . et qui avalent été é.r.f 
antiripulion d'un emprunt ii long terme autorisé par règlement, pour des tirt-» gu 
travaux publies, qui pourvoit n l'amortissi meat de r.t emprunt.

La vènte de vos obligations est autori 6e par le Ministre ri;-.- Finance». Ottawa, 
et la légalité de cette é mission a été constatée par MM. Fleet, Falconer, Phelan & 
Itowey, avocats.

—Franeme, j'ai un bonjour vousnous ne savons paslibre, mais
quel endroit ; ma mère est désolée 

-Pauvre madame Monique, si étant Forestier pour lui faire accueillir a
in

EnIlive, si frêle, si '......... - -
Ces "émotions ne lui valent rienA »

On peut souscrire à l'emprunt et obtenir de plu» amples 
renseignent* nts aux hurt aux de: —

»

VERSAILLES, 
VIDRICAIRE, BOULAIS.-

RENE-T. LECLERC les giu:ul> magasins ou dans les
Ce droit, il le fais.ii' tout -le tra- luns de thé . de connaître tou 

la vers, ou plutôt, ne s'en pré.».» upail la vie mondaine a de brillant

sa
de ce qu • 

de 'a
espét ions, rcsiCourtier ta valeur* de plâtrerai

160, rue Si-Jacques, Montréal
T<U4ee*i M»la IZiO et t:6t

pageur, d'entraînant '
—Oh ' non, monsieur Mahay 

tous côtés, aveuglé- chambre meublée, fréquentait d s élu- phqua-t elle .**•■. une fermet- qu t• 
()u'il est triste diants qui avaient oublié .. mine lui durait une volonti unan

Il habitait au Quart iet Laim une re-
QuébecMontréal de
IM. »»' Si -Jrse#0. IM Sl-JkC«uei le d si!MAISON fUMItr I N etmeut, sauvagement

d'être sur la terre en un pareil ma- la raison pour laquelle ils étaient ve- de n’êtie
Kt vous, madame Voquatrix, nus à Paris et qu'on reneiuvuni plus semblables questions

plus import unie par dei l a toi tes i.kn sm i.. >al::s de i.a
je ne pou:. aïsBANQUE D'HOCHELAGA ment

avez-vous des nouvelles des vôtres ’ fréquemment à Longrhamp. iu\ -our- pas habiter Paris T y u-.s ail e deux
me ses, aux tables de jeux d- ; tripots fois, or. je m'y trouvais d pay - e.

.le ne pour rai -
pré- pas vivre dan- l'intliiféienee de 'ous

— le n’en ai pas non plus. .Je 
suis adressée à l'instituteur ; il m'a clandestins et dans tous les endroits désorientée, perdue 

que la mobilisation jetait où l’on perd du temp sou s le 
une grande perturbation dans tous les texte de s amuser, qu’à la Fa. ulté 
services publies, que celui des postes

AGISSANT 1*01 It I.K «OM.'li: l*l.> MIMBUliS Dl si suit AT DE SOfSClMPTION.

TM* Ct N TAU» COM«*l N CW roi* CITYexpliqué
vt puis j'aiiiir tatii not te petit vilia- 

Prosper Delahaye d'plaisait souve- ge que je n at aniais form- d'auto 
garçons rainenieiit à Francine Forest i. : Son vœu que celui -i- ne pas le quit-ci

le temps de air bell A lie et conquérant, son allée- —Vous êtes i aisonnahl-. pourtant et
les quelques lignes rassu- talion de mépriser ce qui est honnête je suis étonné que vous persistiez à

ti goût ne pas vouloir profiter d'une oo asion
la tour- qui ne se présent et a peut-être plu­

ie mire de -s compliment- Ifff• mterie llemarQ.uez la .haie que vous auri, 
de . s- s regards, le lui rend.v.'nt o- même en c-s temp- v trouble- Pros-

était désorganise ; que nos 
n'avaient peut-être pas 
griffonner
rantes qu'ils nous avaient promises et simple, -a présomption,
Il a essayé de nie consoler, de me fai- Pour les passe-temps frivole 
re prendre patience... Que dit-on, 
soir ■'

LA BANQUE CANADIENNE 
DE COMMERCE

à

MAISON I. HÉVEY,
Marchand-Tailleur et Mercier.SIR JOHN A IRD. Gérant Général

LLS. PATTERSON
Surintendant des Succursales 

des Cantons de l'Est

SIR EDMUND WALKER
C.V O..LLDJXC.L. Présidant —f onitue toujours, les nouvelles les dieux 

plus contradictoires circulent et 
qui parais», nt renseignée

p, r a été réformé , son état de san'é 
les Ce Jeune homme était .y ; opposé de assez d-'lieal ne l'« xpose donc pas aux 
dé- son rêve, il lui état' totalement - - tragiques aventure- de ceux qui vi- n­

s d m père, neu' d’être appelés »ou» les dra-
s gA, her

H. V. P. JONES. Assortiment complet <l‘arti ios de M-r- erie : Sous-vête­
ments, Chaussettes, Cravates, Faitx•< r>l>

Man her < l!re»ell,»s, et

gens
nivii i en t, comme d'habitude, les nou- t ranger et les tnanigai 
veil es qii‘il.< ont lancées une heure a désespéré de voir son

Asst. Gérant Général

Capital Verse, $15,000,000 Fonde de Réserve, $13,500,000 -a peaux . eti .
vie,et qui comptait sut I, mariage M Delahavr s'interrompit il co­

de comme sur une plate! d. -alu’ pour prit qu'il faisait tau--- toute, que la 
de s. - tnauvai peu- jeune fille n’appiéciait pas ce qu'un 

de ses tnauvai- instincts, père égoïste appelait une chance".

vaut
Mes petits neveux sont auprès 

ma mère , le vais aller faire un tour guérir ce fils

Le cultivateur qui ouvre un compte de banque et conduit ^ L
scs affaires d une manière pratique prospérera vraisembla- pri1l,is ,ju nouveau, j’irai vous en fai- pugnant e- de la jeun !i
blement. Les cultivateurs devraient se prévaloir de laide de 
cette Banque. Consultez le Gérant au sujet des comptes

34*F

Complets d'Ete faits sur commande.
Articles de Confection

"FashionCraft” et "20ieme Jieole.

>ur hommes et jeun, s «zeü
'le- I Ull eu <-‘4 M t r l'If-

lt*S rt- quand elle lui eut répliqué
—Mes deux frères sont à l armée . 

M Delahaye était un beau parleur l'ain* a quitte -, leux petits vtt- 
mon et il s'efforcait aup d< Mme Fo- fan: p,,ui défendre la K:an , et

restier surtout, qu' l savait afaicr serais grandement ,-oupabie I songm 
proche de la voir miroiter les rauîtip'u s avantages au mariage. <i,- rêver |. bonheur, t 

pas qu’il découvrait dan l’union lu'il lors qu,- de très grands malin ut - p, u
vent le frappe!

—Votre fille , trop joli- pour Francine lais-a M Deluhave ahuri 
demeurer à la campagne lui disait-il. pat l'allusion vague et pourtant pré-

ontt

11re part
—Il ne faut pa- t.- déranger, 

enfant
—Votre maison est -i

A lVns-.-itrue du “Mouton il’Or 
10Ô-107 RUE RICHELIEU, SAINT-.!EAN. V \»courants, des recouvrements et des prêts.

nôtr«- que le dérangement n’est
grand et j’irais bien au bout du mon- voulait préparer 
de à pied si j’avais une grande victoi-

<i. <’. llOKHiHT.tiermit.Meccuriale SL Jean, Que.

e
^ to-à vous annoncer
# Francine Forestier quitta la coût Les champ ne t mvienneii' pas ,i -a vise qu'elle avait tait 
4 ,,. conversation avait vu lieu, nature délicate et supeth- Elle le- En parlant de ses deux Itères, elle
0 li endit la i rail une d< nos ; i» rem... lissait entend ---u'
0 i.,. village île I’rovonchèrcs était siennes . tous le -.aluns s'ouvri: aient homme valid.- ' 'ai' --u- le drapeaux
% dans ! • silence, dat. - le marasme .dans devant sa grâce t lui feraient fête qu'il •tau inadmissible qu'on fût ■ x- 
4 une torpeur inquiète. Mon fils. h*-ui ix d’être p,

I.es persiennes de toutes lc< mai- d'une pareille p . voudrai- confor 
sons étaient closes . des char riots a- mer ses actes h dignit- d'un, 
bandolines sans avou été d«Miatgés de nouvelle Vos- >ir ■ un t-résot < : ' i u d- shé-iit, 
leur- fardeau.»: de g,-iIh-s, occupaient il prendrait, pu fair, j ce trésor physique
le bord de la roui, un écrit, enviabl le goût du travail Quand II auiva -oit - gtos t

Il achèverait é-tud ». -• tain •• leul qui fai ait l'ui n- ie la g!-»
iue, deviendrait dé- re de la petite pla -• qu'il abritai- 

>n ombre, «ne animation extraord 
tombait dan •* nair \ régnai"

»nt parle Lafvntai- \| ( h.uidoi .
s pet r s beaux a uant. otrflant •' 
its 11 prêtait à .ag, ave, 
les qualités

il le voyait ré-us- attent

; YieTOR MOREAU ALPHONSE A. BOULAIS,4
4
4 PHOTOGRAPHIE M O OJET* N H\

SI Kl K SAINT-JAI'QI ES
4

i
Rt'tauraieur et Manufacturier de

8AIST4EAN. Ql F.Boite 3u8. empté du plus -ai i* d'-- d» » - 
temps oit la I ifitiec avait besoin 

vie tous -es entants -t l'on né tait 
pat un, d p'.oiable disg

svur en ut:

Sucreries = Gros et Detail.
I abac, cigares et cigarettes.

Agent dçs fameuses liqueurs douces “CHRiSTifi"

d
pa

Hardes Faites et Mercerie ♦ l n grand silence planait
£ Les enfants étaient muds et avaient rait dans la pot
♦ délaissé leurs jeux, terrifié- pat les pute, mieux peu
J événements qui < accomplissaient Le bon bourg.-
•> Les jeunes gens, le- femmes sur- t. a vers du hibou 
J tout, n avaient plus de outage et hé- ne et qui trou» 
i* niaient à se mettre une besogne dorables ,-t bi-n 
W qu'ils élaboraient la pensée absente, -on entant tout.
^ le cœur en lambeaux 

•> Sur le pas des portes, des ci., en s de nissant dm- t- - 
^ garde somnolaient paresseusement ai- obtenant tous i 
W longés, mais, eux aussi, étaient tour- toutes les gloi;

men tés et inquiets II s'était produit pat faveur spé-. .
♦ un si profond bouleversement, un si que ce fil- a va 
^ radical changement dans le village de- sien '
.> puis peu de temps qu'ils en avaient
♦ »ubi h- contre-coup
H On n,- les voyait plus bondit allé- si- montrait tel.
2 g renient en aboyant, remuci la qu, u -.

quémander une caresse Ils compte- Elle n’était pa 
raient qu'une grande désolation »’é- tier, parce qu el 
t.ut répandue autour d'eux et ils 
subi salent l'influence.

ire.pour hommes et garçonnets. CREME ; LA (*LACK. Et

toujour smaire 
épongeant le »i Angle des rues Saint-Jacques et Champlain,

Tel. Dell 424
« I

I Chapeaux de paille
valant $2.50

mouchoir, y uisvouiait 
qu'il au cent t e d un cer, 1, <|. braves gens

SAINT-JEAN, rson
t
r

Ivt pouvait itnagim
-', lat g. ' p ' i: f.firc pla - 
«• arrivante

les entreprise
ueeè-, couronnt <i-- la ; u\

■t cela uniquement L, tuait,-, qui venait d'enlever - 
du destin, par- grand chapeau panama , t qui en < 
mérite d'être le -uv ait la coiffe, reprit sui un ton

Le

99c. -'VWWV.^VW
» ?

Assurance Mont Royal># pour2 isentent u \ V*
onseil- JlPlu.-* n insistai' dans extra»a- - I, n'.n pas ,1 

gant ,-t insens, qet. plus Franoin» donner \->u> f- : 
à se prête- à di

t VOUS COMPAGNIE CANADIENNE

Capital autorise ! $1 OOO 003
Burgau principal : ho. 17 ruç $t. Jean.

Kdifivk Lk. -, MONTREAL.

- >- que \ ou s v ou - x 
• t,-s ühte , mais, à votre -Venez et vous constaterez. s*

t
VOUS

\ 'I-place, e quitterais le pays, 
pressée de s,- ma -,mimes trop ptè- de la frontîè’e 
considérait ma- d'un >ur l'aut i- . notre at m e peu- 

chose trè- grave être obligée il un-- r-rulatV- qu, L» ' 
,i.,ns laquelle un ne rail passage aux hot,les ennemies 

Quelqu'un demanda 
— \ a-t-il act uel lenten* du pé-ttl en 

Etes-vous informé de 
nulle tempê’v r. fâcheuses nouvelles ’ La France p,-ut­

iles enfants doivent iie être envahie
xempltS, de.; A............Vous me pose, trop d, qui - lions

travail, d'in--g:. auxquelles je m p>-ux répond:e
'est que de glands

cette fantaisie

H. RALPH, et< :*
«

l en nage comme 
t tes serieusc.

< Jaint-Jean, P. Ç136 rue Richelieu,4

i4 Les hommes avaient déserté la mai- saurait trop s'en tier d - garanties 
son où la tt istessv le- avait rempla- la* mariage éu pour elle r-dm. a 
és et la pauvre âme fidèle des tion d'un forer m branlabli, défini- tf. perspective ' 

chiens, hôtes des foyers domestiques, que nulle svvou- 
an: : ; fyoli.r» de res demeures par- peut détruire , •> 

ih s personnes, hériter des bon­
tés de sagesse.

: ÂLF. H. HEBERT.
I > Agent 1
*\ *1 rue Richelieu. Sr-Je va. 1'. Q

* A<vwvwvwvv^^»

J. F, CLEMENT.
Itérant Geue-

*
al.ov i..

%

#######»#*#*»##*»##»###»»#*»#»»*»»»»*#**»# ticipait à I-affliction
des habitations et des choses ToutCachets du Or Fred Deniers contre le mal de tetç D’abord on avait eu un moment de té, d honneur du • •;,re et des quai, - 

e* d, surexcitai ion en voyant de cœut de la mi 1
Le sentiment aternei était i \ 

avait la vo ait r 
de fonder un • fami.l

que Je sais, 
mbits se livrent en Belgique, James O'Cain Agency,L'efficacité de ces cachet* est telle qu'en cinq minutes Ils guéris . fièvre

^  t de tous maux de tête névralgie, migraine—Exigea toujours le
X uom “Dr Fred Demers”, sur casque cachet car ce sont les seule »•

vraiment bons—En Vente partoeV-iWpôt 309a St-Denis, Montréal

qu-
t: .> frères belges »•* battent comme 
i lions, qu'ils sont tous des héros 

bien, alors ’ ut un vieillard
facile et rapide, à un retour piochain d'éduquer des en-.mis, mais el> v —lu ' bien, poui suivit le maire, le 
des vaillants guerriers puis, peu à lait - as-.x-j, : p celle ent.t -pn- p :* l’oiv tout h a\ qu'il soit, ne 
peu, la conscience s'était éclairée des un compagnon -m dont le p.i-- : - peut p.»» ht soi les dents du loup f*
périls que la France avait à affronter pondrait de l'av or, à un eu: rv- - Tout c, qu'il peu taire, c'est -,
et les cours s'étalent mis greloter homme qui aurai lui aussi. nvdr« mettre en travers dans le gosier d­
d effroi sur ce grave probî me avant de le : la bête de proie pout es-ayer de 1 <•­

Après le tumulte dt| départ, après soudti et qui ne et levait pa- dns t rangier
le retentissement des , hauts guerriers, le mariage connu dans une aven tu’ l. admirable petite Dclgtqu -u- 
la surexcitation était tombée. Les inconsidérée «’ombir.i cela ne fait pas de doute,
épouses s'étaient retrouvées seules en Elle sentait qu un mariage assor* : pm--e t elle n'arnver à 
p resell, e de devons rigoureux, au- voulu, harmonieux comme celui qui inevitable que lorsque no- armées se 
dessus île leurs forces et l'anxiété, avait été nuit tact par -on père et -a seront t assemble- pout barrer le 
i appréhension des grands malheurs rnète, pouvait seul donner le vrai bon passage aux bar bat es 
suspendus les avait faites haletantes heur, le bonhuur tare, précieux. in- l ne frmme aiiolée objecta

tense, qui fait de la vie un .’«chante- —Mais nos armées -ont déjà en

partir les défenseurs de la patrie, a- 
mtués d'une patriotique et«généreuse loppé en

ru à un triomphe d être mère.
elle . c

—Ehardeur . on avait II. A. ST. (i KURU K U. ran-♦
♦ Sirop du Dr fred Denier; pour les enfant;

Demandez toujours ce niiop car c’est le meilleur pour le sommeil. * 
la dentition, contre coliques et diarrhée—En vente partout—Dépôt-* ,
t(M*a St-Denis, Montréal

: t

Assurances,
CHARBON LACKAWANNA

m i#

L. D. Marchessaull, résulta'

Ferblantier et l'Iombler
MAINT-JLiX. P. Q. t»

Coin des rues Richelieu et Saint Georges,
SAINT JEAN. P. Q

16 NI K ftAMT-JA('QCE8
« MPKI’IAI.ITF: FOI RNAIME A AIN fil AU».

Bel- Telephone : 13Visite sollicitée.LTell. Bell W»♦ et oppressées
Francine marchait à grands pas 
Elle n'avait pas pris la peine de je-

m en t
Elle aspirait à cette union Idéale

ter un fichu sur sa tête casquée d'une qui comble tous Es rêves, tous le- peut-être même 
opulente masse de cheveux blonds désirs, toutes I s attentes, qui fond prises avec 
dans laquelle les chauds rayons du deux êtres en un seul, deux âmes en v< ,■ pas été 
soleil faisaient louer des reflets d'or une -eule âme

gique 
—-le répondit le maite, 

-ont elles u à aux
\le sai-

Le Célébré Charbon Pittston

JOHN DON AG H Y,
l«i 'inw dt BiutU ê

flarcnand «Charbon et Bois

l'ennemi mai- vous n a- 
s.iti- 1,-matquel que le 

bruit de la canonnade apptoche de
Agent des célèbres Moteurs à Gaioline et Machines 

Agricoles MOODY & FILS. Elle ne souhaitait pas un destin jour en jour, d'heure en heure
se luient, prêtèrent

mouvants
Sa silhouette, robuste et élégante différent de celui de sa mère • être Nos auditeurs 

en même temps, se découpait en II- choisie par un homme que tout le l’oreille, perçurent disttni tentent le 
gnes harmonieuses, agréables et dis monde estime pour si’s qualités exem- vacarme des grosses pièces

plâtres, avoir une vie utile et simple, rie pareil à des roulements de tonner-

Automobiles à l’heure ou au voyage. d'ai 11 Ill’­
ll SATISFACTIOIT A. SB AT UK HL t tnguées

Son visage, malgré nés tourments des «niants qui -ont une récompense re incessants, 
intérieurs, gardait cependant une pla- accordée par le sort , être, après le 
rtdité, une pureté et une fraîcheur é- départ de celui qui était une force et

un appui, un corps «ans âme, une 
Francine était jolie et elle l'igno- pauvre épave h la dérive, un pauvre ABDNSKZ VO# * AV 

rail ; elle était douée des plus tares être en déroute, 'garé dan» la vie ou

» ©. GRANGER. ( A SI l\ Itl )
•■♦♦♦4------

145 RUB SAINTJACQÜB3, SAINT JBAN, P. Q.
Tel Bell. 117.

blouissar.tvs
(Ancien Hôtel Queen) RUE RICHELIEU. ST. JEAN, P. Q.• CAK ADA’l'KANÇAIS **

»

di A -à
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LB CANADA FRANÇAIS ET LE FRANCO-CANADIEN SalmWeaa. P Q, If JUILLET Ml#
r ■ •-*: :er-

Nouvelles d'Iberville —M. Frédette. ect lésisetâque, de HENRY VILLE -Mme L A Hédard ft actuelle-
Montréal, est en visite depuis quel- ----------- meut dans sa famille.
que temps chee M Vbald Guillemet IdMil. de cette semaine, eurent lieu _|| A. Bariteau et sa famille é- 

Mlle Béatrice Poltrae, sténographe l’arrêté ,-» conseil du mois d'aviil an- t*. télégraphiste à la gare du C P R , ke funérailles de Mme Edmond Uu- tait lbt.z M ,, Hariteau, dimanche, 
i la Rapid Tbol A Machine Co, est nula son exemption juste au moment de Lacadie. puis, née Philomène Gosselin, au ml _MUe Thérèse Hédard est en uro-
rdUhlie de l'indisposition qui l'a re-oli il se mariait LU aujourd'hui, Il —------o-o-o--------  Heu d'un grand concouru de parents œvu dt. ..................... k uont,<t.i
tenue chez elle, la semaine dernière lui faut repondre h l'appel Son père NAPlEltVULK et d'nmis.
Elle a repris ws fonctions lundi 

—Aux usines

POUR TOI, MA CHERE! t

Tu m'as encor trompé, smie de deux ans,
Deux an» seulement ! Deux une, c'est peu crois-tu 
Pour apprendre la vie et... loue ses mouvements?
Pour toi. c'est de beaucoup trop UH mentir, sais-tu.

Tu as du coeur — J’en suis sur. — Je ne le sens pas.
Non jamais. Mais combien je l'entends asses battre!
Car souvent tu t'énerves et ne te permets pas 
ï’n méthodique pouls, fort, calme, régulier,
Un pouls sain — un vrai pouls - u'allant pas quatre à quatre, 
De Juge, d'écbevln, ou bien de margullller.
Je viens de t'ausculter, et tu m’as encor plu.

Car tu es Femme et, je puis le dire tout haut 
Jusque dans tes ressorts!

Tu n'es pas bleu réglée! Oh mon Dieu tant s'en faut.
Car artiste tu es. songeant nu superflu.

Eu oubliant tes torts.

Tu me trompes parfois — Je peux dire souvent.
C'est par autour de moi, indubitablement,
Tu vois tous mes cheveux blanchir trop chaque soir.
Et lu veux me laisser l’illusion ou l'espoir, —
Le temps, pour moi tout seul, ralentissant sa marche,—
De devenir un Jour un jeune et saint patriarche.

Quand lu es effrayée, la nuit, des ronflements 
Que j'expire.

Tu arrêtes ton coeur, calme tes mouvements,
Et expire.

Et sur ta face blanche et sans poudrelie 
Banale et sans relief, vrai visage de Lune,
Tu semblés retenir deux de tes doigts raidis.
Qu’un dur poignet d'acier maintient tout engourdis.

Si Je nie souviens bien d'une aimable expression,
Appelles tu cela vibrer à l'unisson?

HIKE HIVER
«

prendra soin des animaux qu'il est • -------- la*» porteurs étaient HIM. F. Lrm-
de la Rapid Tool A venu chercher, mais la moisson qui *ous avons le regret d'annoncer le hD, N. Dupuis, E. Dupont, J. Dû-

Machine Co , on travaille joui et est à la veille d’être engrangée pour- décès de M Narcisse Merger, hour- pU,», s. Fortin, et le Dr Phoenix Chez M François Rovheleau,
luit pour répondre aux commandes rira debout faute de bras pour la de Napier vil le, inhumé dans le Conduisaient le deuil, MM. Anthime Rva Morrier, de Saint-Hyacinthe,
qui affluent en ce moment. En plus couper (avenu de l'église de Saint-Cyprten, à Fortin et Hercule Dupuis. La défunte
d'un important contrat pour muni- —l-cs lunérailles de madame J Bte l’18<' avancé de 82 ans, après une |aj8se pour pleurer sa perte, cinq fils Mme Aimé Bélisle,
Won*, la compagnie est encombrée de Goyet te, née Philomène Dtonne, ont maladie de quelques jours. Homme vt quatre filles
demande* pour set. "batteuses" si <u lieu le 8, en l'église paroissiale, très jovial, toujours prêt b soulager Nos sympathies b la famille,
justement renommées. au milieu d’un grand concours de pa- ,e pauvre, il occupa dans sa paroisse

—M et Mme Henri Ouellette, de rvnU rt d amu 
Ancon, Panama, passent la semaine 
en visite chez M et Mme J. fc Bour­
guignon, de cette ville.

—M l’abbé Bel val, vicaire à Samt- 
Ath&nase, est de retour d’une prome­
nade d'une quinzaine dans sa famille 
et chez des confrères

Mlle

—('he; M. I*hilias Dupuis, M 
avec leurs

et
en­

fants, Charles-Emile et Martine 
—Chez M. Hector Dupuis, Mme 

—Lundi dernier, le 15, a eu lieu Vve Joe. Sertenue et Mlle L. Üil- 
La levée du corps natale, SainLCyprien, plusieurs char- une assemblée des commissaires d é- dl. Montréal, 

fut faite par M I abbé J. C. Cor- R«'s celles de syndic, commissaire voles, pour l'élection d'un nouveau 
mier, curé d'Iberville, et le service d'écoles, conseiller. Econome, il lais- président, et M. Arcade Coupai
fut chanté par M l'abbé X B. Ooy- ** une jolie fortune à ses héritiers, riV|u pou, |* troisième fols
ette, fils de la défunte, assisté des évaluée à *2?,tH»0.00. compliments à M. Coupai et aux au- tainc, après
abbés Bel val, comme diacre, et Saint- Les funérailles de M Merger eurent très commissaires 
Pierre, comme sous-diacre. La messe Heu en l'église de Saiut-C-yp» ren, le 
de requiem en chant de Solvsmvs fut 15
bien rendue par les juvénistes et les concours de parents et d'amis w*~

—Dans le courant de la semaine »- scolastiques des Frères Marmtcs d I- «us de Montréal et des paroisses voi-
couiée on a inscrit aux régistres de Avilie l a défunte laisse pour pieu- une*
l'état civil les naissances qui sui-

*
>- —M G. C. Mol leur, pharmacien de 

[ut Montréal, et son épouse, sont arrivés 
Nos vhez M Régis Mol leur, pour une hut- 

avoir passé quelques 
jours de vacances & Saint-Hyacinthe 

—M. et Mme Alcide Molleur et leurs»++
SAINT-ARMANDcourant, au milieu d'un grand deux fillettes, M et Mme Tessier, M. 

et Mme Pruneau, pharmacien, de 
Montréal, Mlle Bld. Molleur, sont ar­
rivés en automobile à Pike River, et 
sc sont installés à la ‘‘Villa des

Madame Joseph Ouimet, ainsi que su 
fille Mademoiselle Clarisse, sont par-

XI ties en vacances, pour un mois ; elles 
. iront visiter Mme William Lespérance, |f

de Chester, Pa. et Mme Arthur Ber- Saules . 
thlaume, de Philadelphie. —Chez Mme Pages* ,

Mlle Adrienne Duhamel .de Mont- Rlcau, de Montreal.
—Mlle Louise!te Molleur passe 

belle saison chez son oncle, M.

Le service divin a été chanté parter >a perte • son époux, Jean Map
liste Goyet le , six garçons • Johnny, * abbé A Daignvau, curé de la pa 

enfant Arcade, Sévère, Arsène, K»dra«, Wil- roisse, assisté de MM les abbés S 
et de I.orenza fnd . trois filles mesdames J. Fin- Girard, de Montréal, et J. Laurin.

l’a- vicaire à Saint-Vypricn, comme dia-

vmt
- Joseph Stanislas-Félicien, 

de Agénor Davignon
Langevtn Parrain. Stanislas Lussier, ley, Fabien Monet te et Arthur 
marraine, Antonia Davignon, de Ma rent Tous ceux qui connurent la dé- cre et sous-diacre 
rieviüe. q#c!a et tante de l'enfant.

M Wilfrid
i

la 4real, ainsi qu'une amie sont arrivées 
à la Baie Pbillpsburg pour y passer 
un mois de repos.

aucune,H
I.e choeur de chant au grand com-htote garderont le souvenir de ses 

Marie-Ihrnadettv-ltvlande, <%fant vertus et souhaiteront que la terre assisté de l'orgue, a bien rendu 
de Isaïe Houle et de libertine La- lui soit légère. la messe des morts, harmonisée,
chapelle. Parrain. Alphonse I.avha* —Mercredi matin, en l’église de

Molleur
—MM Henri et Rod. Dupuis, ainsi—Dimanche dernier, étalent de pas­

sage chez M. Eli. Chevalier, M. et que leur sœur, Mlle Fabiola. sont de 
... , , , Mme Gauthier de Saint-Lazare M et retour d’une promenade chez Mlle A.

marraine, Ludovic» Jetté, on- Saint-A thanase. a été célébré le ma fil* du défunt M Narcisse lhrgvr.de „me jo..pb Chevalier, auz.1 de #nlnt- Boissonnault. de Sabre vois, Qué 
cle et tente de l'ea/ant. riage de M Ihrnaid Bernard, de Saint-Jean, P.Q. Les porteurs étaient

.Joseph-éivoiges-Krm.st, enfant de Saint-Jean et de Mlle Germaine Lau-MM. David Bourgeois, inspecteur 
Ovila Pellenn et de Victoria Rainvil- non, de cette paroisse. Le marié dans la police de Montréal, neveu . 
le 1 arrain. Armand 'Pellenn , mar- était accompagné de son père 
raine, Armande Pelicrin, frère et Henri Ihrnard, marchand, b 
80‘ur de l’enfant

I.e deuil était conduit par un des

—M. Armand Lacoste, son frère 
Jean, Charles-Emile et sa sœur Céci-

Lazare, M. et Mme Elle Chevalier, de 
Highgate Spring.

MM

ï
De pareilles à toi, mais tout d’or encerclés 
Emploient leur temps précieux comme des employées. 
Mais toi. tu es artiste, et cela te suffit.
Tu marches à ton heure, et toujours ù ton gré,
Sans rime ni raison, et Je dirai malgré 
Mes reproches amers. Je sais que rien ne peut 

T> faire bien tourner 
Quand tu veux t'arrêter;

Car tu es bien Femme, et ne fait pas ce qu’on veut, 
N’est-ce pas mon bijou, mon cher amour décent

Oh! ma chère * Ingersoll à rent dollar* le cenU
E. C. V.

: éiectrl- le sont arrivés d'une joyeuse promo- 
Fortin, nadv chez M et Mme Lacoste, de

Raoul Damturand,, M Napoléon Grégoire, de Napicrvillc, 
Saint- cousin , Kxurie et Willie Grégoire 

té- bvau-fils , (huer et Napoléon Berge: 
ses fils.

cien, .Joseph Fortin. Alcide 
’ (ieorges Chevalier, sont p*»"tle pour Saint-Alexandre, (Québec.

—M Xvila Molleur. avocat, et sa.Jean, et la mariée avait pour 
■Joseph-hamaSo-IMphis, enfant de nioin, son père, M l bald I.aurion 

Arthur Goy< ttc 
Larvau

’ Montréal, étant appelés à re 
informe militaire.

- I"-

famille, se sont installés dans 
-Mme Alphonse I.edoux est de re- villa de campagne pour la belle sui-

leur
Le défunt laisse pour le pleurer 

A une épouse, née Emma Tremblay ;
MM Narcisse Berger, de

et de Marie-Louise La bénédiction nuptiale a été don 
Parrain, Oscar Goyet te , née par M le curé J C. Cormier 

marraine, Laura Percy, onde et tante l’orgue, tenu par Mlle Lafrance, on a trois fils 
de l’enfant

tour d'une heureuse promenade chez son
ses parents à Sainte-.Madeleine, Sorel, —M Tougas, de Winooski, est en 
Saint-Roch et Saint-Hyacinthe. promenade dans sa famille.

-MM. Aldél et Louis Philippe Des- 
rauleau et Mlles Iléléna et Marie- 
Louise Desranleau sont allés en auto 
à West Milton. Burlington et Winoos­
ki, la semaine dernière .

exécuté un magnifique programme et Saint-Jean , Orner, à Saint-\ aient in , 
—M le maire P. Contant et sa fa- on a entendu avec plaisir M. le no- Napoléon, au Nebraska, Eîtats-l nis, 

mille, sont de retour de Magog où ’aire J Aimé Lussier, dans deux ra- »*t six filles, aux K.tats-l nis.
Le Noél du Ma- Nos sympathiques consonances à la 

M J. K. famille
S A INT-ALEXANDREils ont été les hôtes de 

B K Goyet te 
—Mme P K Goyet te,

M et Mme vissantes pièces
Ave Ver uniriage et un 

de Magog. Bourguignon a fort bien dit ur
Dimanche, le 11 courant, quelques 

jeunes gens, du 
accompagnés 
Sainte-Anne de Satirevois et de Saint- 
Séhast ien <e rendirent chez M Hé­
dard pour prendre le souper au bord 
de l’eau Citons MW Albert La-

—Mlle Anne-Marie Catudal, qui suit 
un cours de garde-malade, à l’hôpi-

Ave rang Saint-Raphael, 
de quelques amis, depassera une quinzaine dans la fan.il- Maria 

le de M le notaire I* ('ontan'
—M (>vila Théberge, fermier du chez le père de la mariée, puis

rang Saiiit-Kdouaid, vient d'etre ap- nouveaux .epoux sont partis m voya- qu* •sU*t également un <uuis de gai- Nous avons le rei et d'anuonvei la 
pelé au service militaire M Théberge ge pour Mille Iles et Niagara A mi- dt*-malade dans un hôpital à Ottawa, mort subite d’une
avait /I» exempté, il y a environ un di. les amis et parents étaient invi- sont venues, accompagnées de l’un nés, survenue ces
an, par les tribunaux locaux, puis tés & une autre réception chez M li de leurs frères, rendre une visite à la personne de Mm
par l’hvnorablt juge Monet , mais Bernard, à Sain'-Jvan M J C. Girard, ainsi qu'à son fils gard. autrefois d< Montréal,

M K/ccluas G >rard. récemment arn- de sO ans
vé des Ktats-l'nis, et à Mme Georges Elle laisse pour phurer sa perte 
Xudette, institutrice, née l.umina (»i- outre son épouse, quatre fils, MM 
rard , Mlles Catudal sont en vacances ;,■* abbés André, Armand Beauregard

0-0-0—
Après la messe il y a eu réception 1 al de Saint-François d Assises,

les Québec, et Mlle Jeannette, sa sœur. FOURRURES! FOURRURES!.. SAINTE-ANŒI DK MON SOI R

nos paroissien 
-tirs derniers,

Xdélard Beaure- poI,t‘ ct
âcée d‘‘ Saint-Ours .

K Mlle Rosette Manie, de New-lh dford

Nous avons toujours en magasin le plus 
beau et le plus grand assortiment 

de fourrures en ville.

en
Mlle Ernestine i.arochelle, 

M René Brais et

-0-0-0 Mlle G runtimes,M Léo Gosselin et 
de Montréal . Ni Armand Lacoste etNouvelles de la Campagne

Brais. M KugèmMlle Antoinette 
Fay, de Saint-^‘bastion, et Mlle No- 
émie Lacaste . M Arthur Tu panier, HATEZ-VOUSl'heureuse mère d'un gros gai v-n P°ur une quinzaine, chez leurs pa- Raymond et Kugèm Beauregard, une

Varrain t ! marraine. M et Mme A rents et amis très nombreux en notre fille, Mlle Cécile B* uuregard. . M .. .
—M l'abbé l’hilipp* Verrier, cu'é de Lauzon. onde et tante de l'enfant village et qui leu: prodiguent avec Le service eut lieu mardi au milieu " Mlle AI"J* «osscin. .

la parifisse de l'Fnfant-Jésus, de Mile -------- o-o-o—— cordialité les meilleurs souhaits de d'un grand nombrt d» parents etd'a- JJ' dard et .1 « Lut m nm ay
End. Montréal, était de passage <-n II K-AVX-N’OIX succès dans 'eur entreprise. mis. Le service fut chanté par M 1>v Sab,,‘x"1''
cette paroisse, cette semaine II a vi- --------- — M Hercule Morin, cultivateur, à l'abbé Armand Beauregard, son fils, Mllv Boulais; .1
sité ses nombreux parents et est re- Varnn les personnes qui se --ont en- Saint-Cyprien. a été élu commissaire assisté des abbés Ernest Türcot, du meaU> d<" Saint-, van, et - * xonnt
parti pour Montréal, mercredi. registries < «tte semaine à 1 hôtel (ms- d'(i(.0il.s vn rvmplaeenient de lui-même collège de V Assomption, comme dia- * ouKasi de Mont r« al , M unoi »u

-Mme veuve Benoît et sa fille. Au- ^Un. à l'Ihraux-Noix, on icniar- pa, une assez forte majorité sur son t.rf et Kdouaid Gauthier. comme lais et Ml,e Al”‘“a ,, , ' "'
rés. de Montréal, sont m visite chez qu«* M Xrmand Bowœ. rt. M Doris concurrent. M Modeste Renault, cul- S(,Us-diacre Aux autels latéraux les 'Van MvUn“‘r v1 Ml,r Kuland<‘ .“
Mme I. O Verrier Boisvert, Mlle B Cauchon. Mlle Ali- tivateur, du même lieu. messes étaient dites par messieurs les ; Mlle Auglore B»«sonnette et M.

—Mlle Joséphine l'outré, de Saint- nv Landry, M <• Lafortune. Lucien —\j ,j (• Girard, bourgeois, de abbés André Beauregard, sou fils, et *
Jean, a passé quelques jours a Saint- ne Landry, M et Mme è \ Le fond, Napierville, ^ fait, la semaine der- ,j \ Henri
Biaise, L'hôte des familles 1. S Ver- MM A l.egnier, V ( hoquette, R nière, l’audition des comptes de la

Bruno. R. Moquin, M

SAlNT-BL XlSK

d acheter ou de faire réparer vos 
fourrures pendant l'été.M Hervé Baulais et

Co-

LES PRIX SONT DES PLUS BAS
et le* four rares ne sont livrées cjne sur demande.

#

Jean Bte Bissonnette et plusieurs au­
tres dont les noms nous échappent

grand dvuil 'pris k «opr,. pour compldUr la 
journée bien commencée, ils se rendi­
rent chez. M. Rodolphe Roulais _ _ _
,1s se retirèrent, à une heure avancée

EDOUARD PAPINEAU
Cette perte

municipalité scolaire de Saint-Cy- parmi nos citoyens, 
font sabourin et leur fils Jean, le notai- pmn, tenus pur M A Burette, N V , \ ia famille en deuil no*, plus sin-

M I X 1 Pu-

RU K RICHELIEU. SAINT-JEAN. P Qau*»* un
t Mme i* Vrie »-t H Marchessaul*

••t Mme Kuvlidv Ht hier d'oU—M
Ma- r<‘ Xrmand Bros*» au

M Emile Misai lion
part d< la naissance d une fille 
rits-Ann»-Y veuc-Kmérentine

secrétaire de cette municipalité de- cèrvs sympathi» 
M *t pUIS plusieurs années. Comme tou 

Rochon. M <i K l. \ iger. jours, les comptes ont été trouvés 
et Mme 1. C. Forget et leurs 

trois fils Hi-nri. lAicien «t Maurice,

de la soirée, emportant avec eux un 
Vne jolie soirée de surprise mar- heureux souvenir de La reunion 

quait ces Jours derniers, le bseme an-

Rarrain. P"Dt, 
M Elisée Landry, ont le de l’enfant . Mme I 

Xlma Landry. M LIQUIDATIONmarraine, Mlle I exacts et corrects
—Liste des ballots expédiés pat le nlversalre de mareage de M. et Mme 

N Sévigny, Mlles M et groupt. dl. Sapierville. La Croix Ron- J°e Boulais, de Sainte-Angèle de Mon-
Mlle Annette Lefebvre, Rt. au d/pt ( R C.S. 4!> Belmont noir. Vu grand nombre de parents et

Mlle C Le-age. M et Mme J Car- |»ark Montréal, par Mme Louis T d’amis s'étaient donné rendez-vous manche dernier, la famille
Marteau, présidente Rapport du K pour venir offrir leurs félicitations à Larose. de notre district et de celui

SORKTTK dit LAROSEsa cousine
— M le dot leur Hector Roy. de Cô- M Mn,e

R Sévigny A Saint-Paul d Abbotsford. Qué . di-
Sorette- du Jtock de Chaussures de ALCIDE TRAHAN.te ''aiti’-I'au! Montrés sœur.

Mlle Joséphine, et se* • nfants An­
nette, Pauline et Guy-1 lector , le ta- dînai, M .1 Le jour, etc

sa

Venez profiter de cette grande 
vente, d’ici à la fin du mois.

ces vaillants u- rogénaires, qui reçu- des alentours, se réunissait au tioin-
Vr.e

Jo*
sont

pituine Dr 
Mont réal. 
Saint Rlai 
pe Roy 

— Mlle

Roy, dentiste,
villégiature à 

et Mme Rhilip-

d» um 1918
Bandages ( queues ) "» . bandage*

(tête), 15. chaussettes, lu paires , 
de our, !ü essuie-mains, 

mouchoirs, 
taics-d'oreillers,

LA< OU,K imabillté. Mme J -B. bre de plus d'un demi millier 
son exquise délira- messe spéciale fut célébrée à il heu- 

tesse. leur lut une adresse bien ap- res am, suivie d'un goûter chez M 
propriée, à laqui le M. Boulais, malgré Octave-Ernest Sorette. Et Jusqu'à 7

heureuse famille

leurs amis avec 
Chevalier, avec

•■n
>he/ M <X tr.i > Anciennes élèves,

I.< devoir vous appelle, âmes g'-né- 
l'uses, il :aut partir, pour le coin 
ba’ l'fspêran <■ de la gloire Ce n'est 
ans un grand effort que l'on quitte 

se* parents, son pays 
mai* h- sacrifier 

a grand aux yeux 
gloire, e ii - n doute pas, aVir l'espé­
rai.' 1 dan- h * ■ ivurs, sera couronnée 

-U' '. \|le/., entnbattez pour vo­
tre patrie, mes cher* élèves et sou- 
\'-rif -V'U- de la belle page d histoire 
qui Vou.* lisiez si souvent étant 
Hts garçon*, *ur le courageux Dol-

( hem:
lu . gilets pneumonie, â 
1U . sel vielles, 1(1

Marguerite (iibault, 
Montréal, mu ijis ,*hh< - (iibault, du 
collège de Sa;h! Jean, est l'hôte de 
Mlle Mai n Xnne R»-mer Mile d* M

de
Chaussures pour hommes, femmes et enfants.son grand âg* répondit bien spiri- heures p in., cette 

tuellement. Il > a eu chant et danse, s’entretint dans une douce intimité ou 
et ce furent les héros de la fête qui put Jouir par l'audition de magnifiques 

l'exemple, par une Jigue discours et des chants gais, patrioti­
ques, pieux. M l'abbé R. Desnoyers, 

fit l'éloge des

lu. (120 articles).
Rapport par la même, h- il juillet 

1918
amis x 

devra être- très 
de Dieu et votre dagr*

Wm. McNulty,ses donnèrent 
bien exécutée.

Médériv Remet 
-M

Bandag' .* ( (tU(*ue.s ) 10. ban- 
i têtes), 1", chaussettes, CiFr» dé: i, Vieil- instituteur 

Montréal, Mme X ivns • ! h-ut s fil* 
Elisée et Chat les, "Ht passé 1( dl- 
mam he chez M le ma re Tancrède tji 
Morin

Assistaient à la fête, leurs neveux curé de la paroisse, 
et nièces, de Saint-Césaire et Rouge- Sorette-la»rose, qu'il connut dès son 
mont, MM Cardinal et leurs femmes, et enfance à Saint-Jean-Baptiste de Rou­
les amis de Sainte-Angèle. Tous se re- ville. !/*• it. K R Sorette 19)9. Heine- 
tir» rent à une heure très avancée, em- Marie, Montréal), donna une eonfé-

fort intéressante sur l'histoire

paires chemises de our, 5 , essuie- 
mains. B', mouchoirs, lu. serviettes, 
10 . taifs d'oreillers, lé 1 lu mor-

48 rue Richelieu, Saint-Jean, P. Q.
< eaux

—Le lu juillet courant a été bapti- 
p,. sée Marie-.Jcannettv-I.ui icnne, eniant 

de XI Wilfrid Rois ant cultivateur, à

— XI et XIme Valentin Rmsvnnauh 
son» » n v i*it: piiur quelque* jours dans 
not i» gai village, 'h«v lcui - nom­
breux parents.

—M et vlrne Iktmi' ii Ra» ine et leur 
fille Raulel te, pa>s« nt la *« tnaine 
ch<v M Gustave Renault 

—M Xlfred Landry et «>n fils, Jo­
seph, de Lavolle, ont visité M 
Mme Lucien Tremblay, au villagi 

—Mile .ios»ptimi‘ Girardin, de Cen­
tral è all*. R I , est en vacances chez 
son beau-pere, M Kirmin Landry et 
chez, *<»n itère- M Xlfre-d (Jivardin 

—>1 Landry, iii«ti<.!iuüu-générâ!,
S tan bridge Station, et Mme Landry, 
sont en visite chez leur g»Tidre, M 
Arsène Sfnée*I

—Les travaux «le la Monté»* d«"s Sei­
ze sont complétés et la route 
maint» riant » n par fait état Les cul 
tivateurs de la région et les voya­
geurs qui nous visitent en très grand 
nombre-, cet été, sont reconnaissants 
envers le maire et les conseillers
pour l'esprit d initiative et l'énergie 
dont ils ont tait preuve dan* ce cas 
urgent.

—En notre paroisse, l'épouse de M. 
Joseph Lussier, née Rose Laplante, 
a donné 1«* jour à un fils baptisé sous 
les prénoms de Joseph-Roger. Bar 
rain, Zéphirin Implante , marraine. 
Mlle Alpha Boulence, de Naint-Kdou- 
ard de Napierrilk1, oncle et cousine 
de I eniant

portant un Joyeux souvenir
---------- »♦♦♦

SA INT-REMI

retire
de ses ancêtres. M. Victor Sorette.

Peter J. O’Cain 
Bois - Bois - Bois

Mme Alexandre Sorette. M Richard
Saint-(') prl* n, et de Rosi-Anna Cou­
pai Le parrain. M .Joseph Poissant,

mal­

lard et de m-s dix-sept autres braves 
qui combat tirent 
So> f*z 
.ir:,ai«

--------  Sauvage. M. et Mme Orner Poirier, etc.,
Mlles P et J Ihibuc sont actuelle fun.nl vraiment éloquente. MM ('hs- 

tncnt « n vacan< * ici
leur pays

n’oubliez cultivateur, de Saint-Vypricn.
raine, Mlle Jeanne Coupai, de Saint 
Jacque.s-le-Mineur oncle et tante de 

l,.s l’enfant

pour
ourageux et braves, 

le Dieu qui nous a créés et
Emile et Ernest Sorette. Mmes Ed- 

Saint- gar Vhoiniêre, Rosaire Rocheleau, Ro- !—Mlle Jeanne Monet,
J*an. .1 passé- quelques jours dans sa „ia| Desnoyers. Aldél Bourdeau. Mlles 
famille

de
hoses pour nousqui a fait toutes 

Je ferai puer mes é-lvxes pour 
anciens qui vont parcourir des pays

et I
l^aura Sorette, Yvonne Desroehes, Jo- 

—Mlle \ Hoard a passé la semai- K<.ph Rocheleau. MM. Zachée Desro- 
• le/ son beau-ftère, M rhes, Rosaldo Poirier, rendirent des 

Charbonneau. gérant de la banque chants émouvante, réconfortants et

—Le 28 courant a été baptisée Ma­
rie-Irene fille de Edmond Lestage et

rageux * t torts que leur toi ne dé- de Xdwilda Bisaillon, boulanger, de f- 
faille jamais, qu'ils se rappellent leur Napterville Parrain, Josaphat Ri- Hochelaga
temps de jeum -comme ils étaient 'al'*ot1, et marraine, son épousé, de Maurice Main, de Montréal,

île i'ecuie, qu'ils Kaint-.fat ques-U-Mincur, oncle et 'an- ,lf ait , n,v s,,n nére. dimanche dernier.

BOIS HOU $2.25 le voyage 
BOIS FRANC $2.50 le voyage *

inconnus pour eux qu ils soient cou ne dernière

d'une façon artistique.
a » ♦ »

SAINTE-SABINE
Bureau Tel. 88ô. Résidence Tel. t>2 1

bons sur les bam s
me donnaient jamais de misère 31 rue Richelieu. Saint-Jeante de l’enfant —Mlle K Sauvageau est en prome­

nade chez M P Tougas
—Etaient de passage à Saint-Rémi, railles de M. Joseph Laporte.décédé à 

la semaine dernière, M et Mme H l'âge de 87 ans, à l'hôpital de Far- 
Schneider, M et Mme R X'ant hes nham.
teing, M J A Saint-Denis, M A Les porteurs étaient six pvtits-lils 

pour la guerre Goyer. du défunt, qui laisse pour pleurer sa
—Mlles Xvonne et Irène Lamarre, perte, deux garçons et deux filles 

et M Gosselin, étaient chez M. Hi- MM 11 mot hé et Joseph Laporte, ain­
si que Mmes Landry, d'Adatnsvillc, et

toUr —Mlle M R Moreau a passé quel- Audette. A tous les membres de la
°—Etaient de passage k Dunham, di ^ J«ur* ch" "<>» »roie* Mlle M J ,amilh’- ooUS of1m,lK nos p,Us sü,<*“

ZTXTZÜ! dVA^r»DrSnM* H TruW. ™ \ Ik'^tte font

Ksrs-£.r,.”53t — sstsRss. rsawrswuest en vacance chez son oncle, M de i entant.
—Jeudi dernier, M et Mme. Ad

—Mlles Eugénie et Anna-Marie Ri- Phcraix avaient 1 honneur de recevoir 
(hardwn, de Montréal, ont passé la visite des trois religieuses de la 
quelques jours chez M. le Dr Tru- Présentation de Marie : Sœurs Sain- 
deau te-Isabelle, de Saint-David ; Sain to-

-Il , . u. b„n non.br.. 4Vtr«*M,. «»'» kl I''»'™"». * Woonrocl»! nt Stilt»-
» ic, <rttr sejhon manche Thérèse, de Saint-Hyacinthe, toutes

eo^dlerc«IUvat«7sr‘ %T%Zlcé * lem‘‘ir* w A r,ttr *1™™' " ’ eut m enad
Il tatim II «I uturrl qu o. «■ ^rnlnr., n rouir pour Vticir- «lier oflr-rt à 11 limil f.

rh_,„r tier. —Mlle Yvonne Martel, de Oraaby,
Jr.mi, d r.prrr, birn.bt un, .«opr- '* WIH, *cO„ .ont «t ti turlkmrlt « promnld, pirml
rilur, plu, rl,m,nt, chM l,ur ^ * * *«««■

0-0-0
DI Ml XM

lue 22 (Autant ont eu lieu les funé-("étaient en un mot des jeunes gens 
île bonite conduite
dresser pai reconnaissance k tous 

<*Sl' un nui. encouragement À ces chers

8ièin« porte de la Banque de» MarchandeJ'ai voulu a-
1Jeudi dernier, M Raoul* Desnoyers 

est venu, an ompagné de sa femme, 
i‘u faite ses adieux à ses parents au mo­

ment de les quitter |
11 est parti vendredi pour aller re­
joindre son bataillon Nous lui 
haï tons bonne chance et prompt

combatt rontélèves qui bien tôt 
champ d honneur . moi, leur ancienne

il]institutrice, j apporte courage 
consolation aussi à leurs bons pa­
tents , j"ai la douce espérance de les 
revoir tous avec leurs briHantes ar­
mures, remportant les glorieux tro- 
phés de la victoire.

Exemple et courage.
Votre institutrice,

Dame Isidore Duquette,

sou-
lp_ lain* Lama: re, dimanche dernier

Faire la cuisine au feu de bois ou de charbon, 

3e chaleur, devient abrutissant;
en ces temps 

pourquoi persister, quand des cen­

taines de familles, à Saint-Jean et Iberville, ont abandonné le feu 

pour adopter l'électricité?Ecole No 8, Lato lie l
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Nous avons tous les genres depuis le poêle à deux ronds à 

$14.60, Jusqu’à la magnifique cuisinière, à $122.00. Payables par 

versements sur une période de S mois, ou au comptant, à réduction.

Desnoyers
—Plusieurs jeunes gins sont à 

veille de nous quitter pour la guerre. 
Il est k espérer qu’ils seront épar­
gnés et bientôt rendus k leurs îamil-

M Rémi Moreau est marié depuis 
mercredi dernier avec Mlle Itène Fon­
taine

la Soucy--- - *— 0*0-0“ — -• —
SA I NTsSE B ASTI EN

Nous souhaitons à l’heureux couple 
tout le bonheur possible dans sa nou- 

D,.*- vp,,*‘ position
—M Joseph Séguin, de Montréal, 

était en visite chez sa mère Mme Ho- 
^ noré Séguin.

—Mme Stanislas Marsan, de Mont­
réal, était en visite chez M. Xavier 
Desgagnés et. ses autres parents 
village, dimanche dernier

Mesdemoiselles Kathleen Prender- 
gast, Antoinette Xante! et Emilitime 
Demers, ainsi que M Laurent 
Jardins et le lieutenant Eugène Nan 
tel, étaient de passage chez Mlle 
Françoise Demers, garde-malade il 
l'àbpital Notre-Dame, ces jours der­
niers.

—Mme Alb. Pinsonneau, née José­
phine Coroeau, «s*, depuis samedi,

les.
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